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SINGRAULI, Inde – L’Inde 
a soif d’énergie et Singrauli, 
capitale de l’énergie en Inde, 
parvient à étancher sa soif. 
Ses coûts humains, cependant, 
sont de plus en plus lourds.

La région de Singrauli cou-
vre les États de l’Uttar Pradesh 
du centre-nord indien et Mad-
hya Pradesh, vaste domaine 
riche en ressources minérales.

L’extraction du charbon se 
fait sur une zone de 220 000 
hectares. Cependant, les cen-
trales électriques et thermi-
ques ont provoqué de gros 
dégâts sur certaines des forêts 
les plus menacées de l’Inde et 
sur la santé des populations.

Selon les données publiées 
par la Commission centrale 
de contrôle de la pollution en 

Inde, le manque de gestion du-
rable des déchets de charbon 
et l’augmentation du défri-
chage de la forêt ont propulsé 
la région industrielle de l’Inde 
au top 10 des zones polluées 
les plus densément peuplées. 

Ranjeet Gupta, militant 
écologiste du village de Di-
bulganj, déclare : «La cen-
dre de charbon est le princi-
pal déchet issu des mines de 
charbon. Il est soit éliminé 
par combustion, soit mé-
langé avec de l’eau dans un 
bassin de stockage de cen-
dres liquides. Les produits 
chimiques issus des cendres 
de charbon sont un vérita-
ble poison. Ils ont causé des 
dommages irréversibles sur 
la santé de notre population.»

Suite en page 5 sous
« Inde »

La première ministre de l’Al-
berta, Alison Redford, doit cor-
riger la ministre de la Culture, 
Heather Klimchuck, après 
que cette dernière a réagi avec 
une «main de fer» à une criti-
que exprimée publiquement, 
selon un groupe de Calgary.

Mme Klimchuck a annulé tou-
tes les représentations de la com-
pagnie Shen Yun Performing 
Arts en Alberta après que les or-
ganisateurs du spectacle à Cal-

gary ont fait une sortie publique 
au sujet des difficultés éprou-
vées avec la gestion du Southern 
Alberta Jubilee Auditorium.

Tandis qu’il n’y avait aucun 
problème avec le Northern 
Alberta Jubilee Auditorium 
à Edmonton, la ministre y a 
quand même annulé les repré-
sentations. Lorsque question-
née au sujet de sa décision, 
elle a offert peu d’explications 
avant de changer de sujet.

Suite en page 4 sous
« Alberta »

WASHINGTON, D.C. – L’an-
née 2011 a été tumultueuse, 
inspirante, mais aussi déce-
vante pour les droits de la per-
sonne, selon deux rapports 
publiés la semaine dernière.

Amnesty International a pu-

blié le 21 mai son 50e rapport 
annuel sur les droits de l’hom-
me, intitulé State of the World 
2012, et le département d’État 
américain a publié le 24 mai 
son Country Reports on Hu-
man Rights Practices 2011, 
un rapport annuel qui a vu le 
jour dans les années 1970.

Les deux rapports souli-
gnent les combats inspirants 

de citoyens pour leurs droits et 
libertés dans des régimes op-
pressifs, particulièrement au 
Moyen-Orient. Ils documen-
tent également les restrictions 
additionnelles imposées pour 
étouffer ces revendications.

«En 2011, nous avons vu 
trop de gouvernements répri-
mer au nom de rétablir l’ordre 
lorsque leurs citoyens ont re-

vendiqué les droits de l’homme 
universels et leur mot à dire 
quant à la gouvernance», af-
firme dans le rapport Michael 
Posner, secrétaire d’État ad-
joint pour la Démocratie, les 
Droits de l’homme et le Travail. 

Suite en page 3 sous
« Rapports »

Il s’agit d’un geste brave et 
altruiste peu commun dans 
la Chine d’aujourd’hui : près 
de 300 villageois ont apposé 
leur signature à une pétition 
demandant la libération d’un 
de leurs concitoyens persé-
cuté par les autorités en rai-
son de ses croyances. Les si-
gnataires ont eux-mêmes été 
ciblés par la suite, alors que 
le régime cherche à répliquer 
contre ceux qui osent défen-
dre les pratiquants de Falun 
Gong.

Wang Xiaodong, un ensei-
gnant qui pratique le Falun 
Gong et qui réside dans le 
village de Zhoutun, province 
du Hebei, a été défendu par 
ses concitoyens. Il a été mis 
en arrestation le 25 février et 
40 policiers ont alors sacca-
gé sa résidence, confisquant 
également 20 000 yuans 
(3245 dollars).

Après plusieurs vaines ten-
tatives de secourir son frère, 
la sœur de Wang Xiaodong, 
Wang Xiaomei, et d’autres 
membres de la famille ont 
invité les villageois à signer 
une pétition demandant sa 
libération. Sans tarder, 300 
personnes ont apposé leur 
signature et les fonctionnai-
res du village ont certifié 
l’authenticité du document 
avec un sceau officiel.

Suite en page 2 sous
« Pétition »

Phil Moore/IRIN

La plage du Lido, à Mogadiscio, ressemble aux stations balnéaires du monde entier.
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I n t e r n a t i o n a l

MUNICH – Depuis que l’engagement 
d’arrêter toutes les centrales nucléaires 
en Allemagne d’ici 2022 a été signé, de 
nombreux projets innovateurs liés aux 
énergies alternatives commencent à por-
ter fruits. L’une des dernières prises de 
position a été celle du maire de Munich, 
Christian Ude, qui s’est donné comme 
objectif de voir sa ville entièrement ali-
mentée par l’énergie verte d’ici 2020.

Le grand pari pour atteindre cet ob-
jectif ambitieux est l’énergie éolienne, 
considérée comme la moins coûteuse de 
toutes les productions d’énergies alterna-
tives. L’État de Bavière, dont Munich est 
la capitale, est connu pour avoir le plus 
grand potentiel d’accueil des parcs éo-
liens on-shore d’Allemagne.

«La Bavière possède le plus grand po-
tentiel d’accueil pour les éoliennes de 
tout le pays. Néanmoins, ce marché vient 
à peine de naître dans la région», affirme 
Christian Ude.

En effet, d’autres régions d’Allemagne 
possèdent un nombre d’éoliennes bien 
supérieur à la Bavière qui n’en détient 
que 486. Par exemple, l’État de Bas-
se-Saxe compte 5501 turbines à vent. 
L’État de Brandebourg en dénombre 
3053, tandis qu’à l’heure actuelle Mu-
nich ne dispose que d’une seule turbine 
en construction.

Le plan de construction a été fixé à en-
viron 200 éoliennes et pourrait fournir 1 
milliard de kWh d’ici 2020. Chaque tur-
bine fournira environ 5 millions de kWh 
et chacune pourra combler les besoins en 
électricité d’environ 2000 foyers. Mu-
nich est une ville qui compte 1,3 million 
d’habitants dont chaque ménage compte 
en moyenne 3,5 personnes. Ainsi, avec 

200 turbines, cela suffirait selon les 
calculs à couvrir les besoins énergéti-
ques de toute la ville. Outre l’énergie 
éolienne, d’autres sources d’énergies 
alternatives pourront être utilisées dans 
le cahier des charges de l’énergie verte, 
comme l’énergie solaire, la biomasse, le 
biogaz, etc.

Les éoliennes ne peuvent pas être 
intégrées directement dans la ville de 
Munich, car cela perturberait la qualité 
de vie des habitants avec un niveau so-
nore élevé et des perturbations produites 
par la rotation des turbines, sans parler 
de l’apparence visuelle d’une ville où il 
y aurait des turbines rotatives en grand 
nombre. C’est pour cette raison que le 
plan de construction ne concerne que 
les communes et villages périphériques. 
Jusqu’à présent, 40 collectivités ont 
manifesté leur intérêt pour ce projet, en 
acceptant d’accueillir des parcs de pro-
duction constitués de trois éoliennes au 
maximum.

Le coût de construction d’une éolien-
ne avoisine les 5 millions d’euros (6,44 
millions de dollars). Il apparaît donc 
que le projet de construction de 200 éo-
liennes représenterait un investissement 
de 1 milliard d’euros (1,29 milliard de 
dollars). À l’heure actuelle, les collec-
tivités sont prêtes à couvrir 50 % des 
frais de construction, mais elles veulent 
en contrepartie toucher 50 % des béné-
fices. Les frais restants seront couverts 
par le gouvernement ou des sociétés pri-
vées. Le plus grand promoteur à ce jour 
est la SWM Bayernwind, une filiale de 
Stadtwerke München GmbH, premier 
producteur d’énergie en Bavière.

Certains partis ne soutiennent pas ce 
projet, car il dérange la nature, défigure 
les paysages, génère du bruit et des per-
turbations. Quiconque vit à proximité 
d’une éolienne en activité peut sentir 

Les 10 et 14 avril, les membres de la 
famille de Wang sont allés au bureau 
de la Sécurité publique local, mais le 
chef adjoint à la sécurité nationale, Gao 
Guiqi, a indiqué que la lettre ne pouvait 
être acceptée. La famille a par la suite 
commencé à distribuer dans les rues des 
photocopies de la lettre et des dépliants 

racontant le cas de Wang.
Les forces de sécurité du régime se 

sont alors mises en branle. La Com-
mission des affaires politiques et légis-
latives (CAPL), le puissant organe qui 
supervise les agences en charge de l’ap-
plication de la loi et de la répression des 
dissidents en Chine, persécute le Falun 
Gong par l’entremise du Bureau 610 – 
une agence extrajudiciaire qui a vu le 
jour en 1999 sous l’ex-dirigeant Jiang 
Zemin. La CAPL a ordonné à sa branche 
de la province du Hebei de faire pres-
sion sur les villageois. Il est possible que 
la pétition soit devenue embarrassante 

pour la CAPL, alors qu’elle démontre 
l’échec de la campagne contre le Falun 
Gong.

Le 23 avril, environ une dizaine de 
responsables de la Sécurité intérieure 
ont rendu visite au secrétaire du Parti 
communiste du village afin de se rensei-
gner sur qui a signé la pétition et obtenir 
le document original. Ils ont arrêté Wang 
Xiaomei, et son enfant a par la suite été 
forcé de quitter la maternelle.

Le 24 avril, le chef local de la sécu-
rité publique, Wang Wen, et le secré-
taire local du Parti, Zhou Yinzhong, ont 
convoqué dans un restaurant une dizaine 
de villageois qui avaient signé la péti-
tion. On leur a demandé de se rétracter, 
tout en étant filmés et enregistrés. Selon 
d’autres villageois, il s’agissait d’une 
tentative d’intimidation. On leur a aussi 
demandé de signer des documents indi-
quant qu’ils désavouaient leur prise de 
position précédente, ceux qui ont ac-
cepté ont pu participer à un banquet au 
restaurant.

Des responsables d’une localité avoi-
sinante ont par la suite contribué à la 
campagne de harcèlement en formant 
des équipes pour traquer les autres si-
gnataires et les faire se rétracter.

Le 18 mai, le gros du travail avait 
été accompli, alors que la majorité des 
villageois qui avaient signé la pétition 
s’est fait demander de signer un papier 
indiquant que la pétition n’exprimait 
qu’une sympathie envers la mère âgée 
de Wang Xiaodong et son enfant de 7 
ans, et n’avait aucun rapport avec le Fa-
lun Gong. De plus, ils ont dû signer une 
carte dénonçant le Falun Gong, dans une 
tentative de miner l’appui des villageois 
envers les adeptes de la pratique qui sont 
persécutés.

Le chef de la CAPL, Zhou Yongkang, 
tient personnellement à ce que se pour-
suive la campagne de persécution. Des 
poursuites ont été entreprises contre lui 
à l’étranger par des pratiquants de Fa-
lun Gong et il a été promu à sa position 
actuelle par l’ex-dirigeant Jiang Zemin, 
lui qui avait promis «d’éradiquer» la 
pratique en Chine. Depuis le début de la 
persécution en 1999, Zhou Yongkang est 

passé de ministre de la Terre et des Res-
sources à ministre de la Sécurité publi-
que, ensuite il est devenu le secrétaire de 
la CAPL en l’espace de quelques années. 
Cet organe a accumulé d’immenses pou-
voirs sous Jiang et Zhou, le transformant 
en «deuxième centre de pouvoir» au sein 
du Parti, selon des analystes.

La position de Zhou Yongkang serait 
actuellement remise en question en rai-
son de son alliance avec Jiang Zemin et 
Bo Xilai, cet ex-membre du Politburo 
récemment congédié et faisant l’objet 
d’une enquête. Le Financial Times a 
rapporté dernièrement que Zhou avait 
perdu ses pouvoirs décisionnels. Zhou 
était le fonctionnaire ultimement respon-
sable des mauvais traitements qu’a subis 
Chen Guangcheng, l’avocat non voyant 
qui est récemment arrivé aux États-Unis 
après s’être évadé d’une détention à do-
micile pour se réfugier à l’ambassade 
américaine de Pékin.

Les défenseurs du Falun Gong sont 
généralement traités brutalement, se-
lon les témoignages et les expériences 
d’avocats spécialistes des droits de la 
personne et de militants. Le cas le plus 
en vue est probablement celui de Gao 
Zhisheng, qui a tenté de défendre les 
pratiquants de Falun Gong devant les 
tribunaux et qui a par la suite écrit des 
lettres ouvertes aux dirigeants du Parti 
dénonçant la persécution. Depuis 2006, 
Gao est sous une forme de détention 
ou de surveillance quelconque et il est 
actuellement incarcéré. Il a également 
été torturé à maintes reprises, par chocs 
électriques ou insertion de cure-dents 
dans ses parties génitales.

Après que la sœur de Wang Xiaodong, 
Wang Xiaomei, est sortie de détention, 
elle a écrit une lettre le 13 mai deman-
dant l’aide de la communauté inter-
nationale. «J’espère que vous pourrez 
organiser pour moi une rencontre avec 
le gouvernement chinois et des orga-
nisations internationales des droits de 
l’homme afin que les conditions que j’ai 
tenté d’expliquer aux autorités puissent 
être vérifiées», a-t-elle écrit. «En tant 
que femme de la Chine rurale, je m’age-
nouille pour supplier votre aide!»

Le dirigeant chinois Hu Jintao aurait 
accepté qu’une enquête soit menée sur 
Zhou Yongkang, le responsable de la sé-
curité publique, selon des sources bien 
placées à Pékin.

Zhou est officiellement aux comman-
des de l’appareil de sécurité publique et 
des tribunaux en dirigeant la Commis-
sion des affaires politiques et législati-
ves (CAPL), mais certaines informations 
indiquent qu’il aurait perdu son pouvoir. 
Il est responsable d’innombrables viola-
tions des droits de la personne et repré-
sente le membre le plus important de 
la faction loyale à l’ex-dirigeant Jiang 
Zemin, qui a accumulé son pouvoir en 
réprimant vigoureusement le groupe de 
méditation Falun Gong.

La décision d’enquêter sur Zhou aurait 
été prise lors d’une récente réunion du 
Politburo du Parti communiste chinois 
(PCC) qui comprenait le Comité per-
manent (instance suprême du Parti), les 
membres du Politburo, les hauts respon-
sables locaux, les hauts gradés militaires 
et les hauts fonctionnaires du PCC à la 
retraite comme Zeng Qinghong, selon 
les sources à Pékin.

Lors de la rencontre, des cadres supé-
rieurs ont également confirmé les preu-
ves accablantes contre l’ex-secrétaire du 
Parti à Chongqing, Bo Xilai.

Selon les sources, personne à la réu-
nion n’a remis en question la longue liste 
d’allégations impliquant Bo Xilai, et 
les preuves ont été présentées par Ling 
Jihua, directeur du bureau général du 
Comité central du PCC et secrétaire du 
Département central du secrétariat.

Ling Jihua a présenté des preuves dans 
l’enquête visant Bo Xilai sous les thèmes 
de «corruption extraordinaire», «impli-

cation soupçonnée dans un meurtre» et 
«ambition politique et planification d’un 
coup d’État».

Bo Xilai, autrefois ministre du Com-
merce de la Chine et visage des affaires 
pour les fonctionnaires et dirigeants du 
monde des affaires en visite, a été rétro-
gradé au poste de secrétaire du Parti à 
Chongqing en 2007. Le premier minis-
tre, Wen Jiabao, avait jugé que Bo Xilai 
ne pouvait être promu en raison des ac-
tions en justice intentées contre lui à tra-
vers le monde pour son implication dans 
la persécution du Falun Gong.

Après la présentation de Ling Jihua, 
Wen Jiabao a confronté Zhou Yongkang 
sur deux points. Premièrement, Wen 
Jiabao a reproché à Zhou Yongkang de 
continuer de soutenir Bo Xilai et de lui 
divulguer des informations au sujet de 
l’attitude du Comité central à la suite de 
l’incident Wang Lijun. Ce dernier, l’ex-
chef de police et bras droit de Bo Xilai 
à Chongqing, a tenté de faire défection 
au consulat américain de Chengdu. Wen 
a demandé à Zhou pourquoi il avait sou-
tenu Bo à ce moment.

Deuxièmement, Wen a soulevé la 
tentative de coup d’État alléguée pré-
parée par Bo et Zhou afin de forcer Xi 
Jiping – le prochain dirigeant présumé 
de la Chine  – à abdiquer pour céder les 
commandes à Bo. Wen Jiabao a déclaré 
que ce complot établissait un précédent 
abominable pour le Parti. En se basant 
sur ces deux points, Wen a demandé que 
Zhou fasse l’objet d’une enquête.

Hu Jintao aurait appuyé la décision de 
Wen Jiabao; He Guoqiang, dirigeant de 
la puissante Commission centrale pour 
la discipline et l’inspection, aurait été 
chargé de l’enquête.

Zhou aurait tenté de s’en prendre à Wen 
en demandant une enquête sur l’épouse 
de Wen, mais cette tactique n’aurait pas 
fonctionné.

Suite de la une

Pétition

La chancelière allemande, Angela Merkel, visitant un parc éolien à Krempin.

Munich vise une consommation 
d’énergie propre à 100 % d’ici 2020

Sean Gallup/Getty Images

Des sources à Pékin affirment que le premier ministre 
a ordonné qu’une enquête soit faite sur Zhou Yongkang
Lin Feng
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Le chef de l’appareil de 
sécurité chinois pourrait 
faire l’objet d’une enquête

une agaçante vibration du sol, un léger 
tremblement de terre. D’autre part, les 
turbines représentent un danger pour les 
oiseaux qu’elles frappent de leurs pales.

L’argument en faveur de cette énergie 
est qu’une turbine produisant 5 millions 
de kWh par an peut fournir 2000 ména-

ges en électricité et, ce faisant, remplacer 
1,9 tonne de charbon, permettant d’évi-
ter l’émission d’environ 5000 tonnes de 
CO2 dans l’atmosphère. Enfin, c’est une 
énergie fiable, et des catastrophes à gran-
de échelle, comme Fukushima, pourront 
être évitées.
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I n t e r n a t i o n a l

Rotary Club de Westmount

Vendredi le 1 juin,19h
(Préliminaire à 18 h)

ET

Vente de Garage
Samedi le 2 juin 9h30 – 14h00

À

RMR Westmount Armoury
4625 rue Ste-Catherine Ouest

Aidez Rotary à aider les autres...

Encan

MOGADISCIO – On est vendredi ma-
tin à Mogadiscio et la plage du Lido res-
semble à toutes les stations balnéaires du 
monde. En haut de la plage, des femmes 
sont assises à côté de leurs marchandises 
et vendent de l’eau ou des friandises gla-
cées qu’elles gardent dans des glacières. 
Au milieu de la plage, des jeunes hom-
mes jouent au football avec des buts en 
bois flotté. Au bord de l’eau, des garçons 
et des filles, empêtrées dans leurs longs 
vêtements flottants, se jettent dans les 
vagues ou flottent à la surface en rebon-
dissant comme des pommes.

«Nous sommes en vacances», dit 
Ibrahim, un Londonien d’une vingtaine 
d’années, originaire du nord de la So-
malie. Ibrahim voyage avec un groupe 
de 20 personnes qui viennent toutes du 
Royaume-Uni. «Nous sommes venus ici 
pour les plages», a-t-il indiqué. Sur la 
route derrière lui, un panneau aux lettres 
bleues fait de la publicité pour l’Indian 
Ocean Star, un nouveau restaurant-bar 
sur le front de mer.

Bashir Osman organise des visites 
pour les journalistes depuis des années 
et a désormais l’intention de capitaliser 
sur le nombre grandissant de ces visi-
teurs qui, comme Ibrahim, choisissent 
de venir à Mogadiscio, cette ville criblée 
de balles, pour leurs affaires ou pour des 
raisons personnelles. M. Osman a acheté 
500 mètres de front de mer à quelques 
kilomètres au sud de l’aéroport interna-
tional; il espère pouvoir y ouvrir un res-
taurant et si possible un hôtel. Son amour 
contagieux de Mogadiscio cache une 
forte tendance philanthropique.

Les gens reviennent et la reconstruc-
tion est en cours. Selon l’agence des 
Nations Unies pour les réfugiés (HCR), 
3800 personnes sont rentrées à Moga-
discio, rien qu’en mars. De loin, la ville 
scintille avec ses nouveaux toits de zinc 
disséminés parmi les ruines et les camps 
poussiéreux. Des opérateurs privés ven-
dent de l’électricité dans la vieille ville 
pour 30 dollars par mois. Les pêcheurs 
profitent de la forte demande d’ailerons 
de requin de Dubaï et du Moyen-Orient; 
le prix pour un requin peut atteindre 500 
dollars. Les matériaux de construction 
s’entassent en tas au coin des rues, où se 
tiennent les vendeurs de lait de chamelle 

et de cappuccino.
Les organisations non gouvernementa-

les (ONG) internationales et les missions 
diplomatiques, elles aussi, sont de retour. 
Selon une source onusienne, la Grande-
Bretagne, par exemple, a déjà identifié la 
parcelle destinée à sa base diplomatique 
permanente et les prix de l’immobilier 
ont explosé. D’après M. Osman, une 
parcelle de 100 mètres carrés près du K4 
au centre-ville s’est récemment vendue 
pour 2 millions de dollars.

«L’élément clé, c’est la sécurité», a 
déclaré Abdullahi Godah Barre, minis-
tre de la Planification et la Coopération 
internationale. Quoique les troupes de 
l’Union africaine se soient emparées 
d’une grande partie de Mogadiscio et 
continuent à avancer vers les limites de 
la ville pour sécuriser certaines zones 
périphériques où s’obstinent les com-
battants d’Al-Shabab, la capitale so-
malienne fonctionne toujours en mode 
antiterrorisme et les enlèvements et les 
rançons, les engins explosifs artisanaux 
et les attaques-suicides à la bombe res-
tent une menace journalière.

Les investisseurs turcs
Certains investisseurs sont toutefois 

prêts à fermer les yeux. «Nous avons 
beaucoup de parties intéressées, par 
exemple le gouvernement de Turquie et 
des hommes d’affaires turcs», a expli-
qué Mohamed Ibrahim, premier ministre 
suppléant du Gouvernement fédéral de 
transition (TFG) somalien. En mars, une 
délégation d’investisseurs turcs a ren-
contré des responsables somaliens pour 
discuter des occasions [à exploiter]. «Ce 
sont les premiers investisseurs venant de 
Turquie qui soient prêts à faire quelque 
chose», a dit M. Ibrahim.

On estime que 25 % (voire plus de 
50  % selon certaines sources) du PIB de 
la Somalie provient des fonds envoyés 
de l’étranger. Pour la Banque mondiale, 
une interférence minimale avec le sec-
teur privé somalien a permis à une forme 
d’économie sans État de prospérer.

La route 30 de Mogadiscio, qui était 
jusqu’à l’été dernier aux mains d’Al-
Shabab, est aujourd’hui l’une des routes 
les plus fréquentées du pays. Des em-
ployés du siège tout proche de Hormuud 
Telecom observent à travers des vitrages 
sans tain les ruines de la ville si souvent 
bombardée. La plus grande entreprise de 

Mogadiscio se remet tranquillement
IRIN News

SOMALIE

La guerre civile en Somalie a provoqué d’énormes dégâts à Mogadiscio, qui était l’une 
des villes d’Afrique les plus remarquables d’un point de vue architectural.

Phil Moore/IRIN
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Rapports

«Les évènements de l’année ont dé-
montré que le véritable choix n’est pas 
entre la stabilité et la sécurité, mais en-
tre la réforme et les troubles», indique 
le rapport.

Le rapport américain documente des 
violations des droits de la personne dans 
199 pays et territoires.

S’adressant au centre de la presse 
étrangère à Washington le 24 mai, M. 
Posner a fait remarquer qu’en plus des 
cas de détention arbitraire, de torture, de 
restrictions sur la liberté d’expression 
et de rassemblement, il y avait eu une 
gamme de développements négatifs du-
rant l’année 2011. Certains pays sont de-
venus moins libres en raison d’élections 
frauduleuses, de répression des médias, 
de censure d’Internet et de tentatives 
de restreindre ou contrôler les activités 
d’organisations non gouvernementales.

D’autres pays ont continué leur per-
sécution des minorités religieuses et ont 
augmenté la discrimination pour des 
motifs d’ordre racial ou ethnique.

«Les droits de l’homme continuent 
d’être systématiquement violés dans 
des endroits comme l’Iran, la Corée du 
Nord, le Turkménistan, l’Ouzbékistan, 
l’Érythrée, le Soudan et la Syrie», a dé-
claré M. Posner.

«Nous avons également dit qu’il 
continue d’y avoir une gamme de défis 
en matière de droits de la personne dans 
des pays comme la Russie, la Chine et le 
Pakistan, où les États-Unis ont des inté-
rêts politiques importants.»

Le rapport a identifié la Russie pour 
ses «importantes irrégularités et la frau-
de» lors des dernières élections, alors 
qu’ont augmenté la censure d’Internet, 
les attaques contre les journalistes et le 
harcèlement des détracteurs.

En Chine, la situation des droits de 
la personne s’est détériorée au cours de 
l’année, selon le rapport, particulière-
ment en ce qui a trait à la liberté d’ex-
pression, de réunion et d’association.

À une question sur la Chine, M. 
Posner a répondu que «l’espace pour 
la défense des droits de l’homme a di-
minué». Il a cité en exemple le cas de 
l’avocat Gao Zhisheng, qui demeure 
emprisonné à Shenzhen pour avoir dé-
fendu les pratiquants de Falun Gong et 
les pétitionnaires en Chine.

«C’est difficile pour les journalistes. 
C’est difficile pour les blogueurs. Nous 
sommes aussi préoccupés par les res-
trictions imposées sur la liberté de re-
ligion des Tibétains […] et sommes très 
préoccupés par les auto-immolations», a 
mentionné M. Posner.

Il n’y a pas eu que de mauvaises nou-
velles. Pour la première fois, le gouver-
nement birman s’est dirigé vers «plus 
d’ouverture, de démocratie et de liber-
té», indique le rapport.

«L’ampleur de la tâche à venir ne di-
minue pas l’engouement engendré par 
ces premiers pas, ou les possibilités qui 
pourraient inspirer d’autres sociétés fer-
mées.»

Des élections transparentes et crédi-
bles en Zambie et en Tunisie ont aussi 
offert un espoir alors que la Colombie 
a fait des avancées pour mettre fin aux 
exécutions sommaires.

 
Meilleur leadership

Le rapport d’Amnesty Internatio-
nal documente le dossier des droits de 
la personne dans 155 pays et souligne, 
comme le rapport américain, le courage 
de ceux qui œuvrent pour le change-
ment.

Toutefois, Amnesty dénonce le man-
que d’action internationale sur les droits 
de l’homme, critiquant sévèrement le 
Conseil de sécurité de l’ONU pour son 
manque de leadership, particulièrement 
en ce qui a trait à la Syrie. Elle accuse 
également les États-Unis de faire passer 
les intérêts économiques avant les droits 
de la personne.

«Les États-Unis ont traditionnelle-
ment été à l’avant-garde de la lutte pour 
la justice», a déclaré Frank Jannuzi, 
chef du bureau d’Amnesty à Washing-
ton. «Malheureusement, dans cette ère 
de mondialisation, les États-Unis ont 
trop souvent marginalisé les questions 
des droits de l’homme pour se concen-
trer sur l’économie et la sécurité natio-
nale. C’est un manque de vision.»

Lors d’un point de presse au dépar-
tement d’État plus tôt, M. Posner avait 
défendu la position de l’administration 
américaine. Il a dit que bien qu’il faut 
trouver l’équilibre entre les intérêts sé-
curitaires, économiques, politiques et 
diplomatiques, les droits de la personne 
«feront toujours partie de la discussion».

La secrétaire d’État, Hillary Clinton, a 
affirmé que l’administration considérait 
que le soutien à des groupes ou indivi-
dus de la société civile sur le terrain était 
une manière d’appuyer le changement, 
de même que la diplomatie entre gou-
vernements.

«Nous appuyons des efforts à travers 
le monde pour donner aux gens une 
voix dans leurs sociétés, une part dans 
leurs économies, et pour les soutenir 
alors qu’ils déterminent eux-mêmes 
leur propre avenir et les contributions 
qu’ils peuvent apporter à l’avenir de 
leur pays», a-t-elle déclaré en lançant le 
rapport.

«Nous croyons que c’est la manière, 
ensemble, que nous pouvons faire des 
droits de l’homme une réalité humaine.»

télécommunications de Somalie, Hor-
muud, a enregistré un chiffre de ventes 
de 40 millions de dollars en 2010, un 
résultat assez stupéfiant quand on songe 
que, selon la Banque mondiale, 73 % 
des 9 millions de Somaliens vivent avec 
moins de deux dollars par jour. L’entre-
prise distribue également de l’aide ali-
mentaire d’urgence.

Comme beaucoup de membres du gou-
vernement, de la société civile et de la 
diaspora, M. Ibrahim veut que la Somalie 
devienne indépendante de la communau-
té internationale. La Somalie disposerait 
d’importantes réserves de pétrole et l’an-
nonce cette année du projet de forage au 
Puntland, une région semi-autonome si-
tuée dans le nord du pays, a suscité un 
grand intérêt. «La difficulté vient de la 
situation politique actuelle. Ce n’est pas 
vraiment le moment pour les investis-
seurs étrangers de venir ici», a reconnu 
M. Ibrahim à propos de l’exploitation du 
pétrole somalien. Il a cependant ajouté 
que la Somalie se réjouissait de discuter 
avec tous les investisseurs.

«La diaspora revient au pays. Cela fait 
longtemps que nous les exhortons à le 
faire», a indiqué Abdullahi Godah Barre.

Junaid Egale, 30 ans,  qui a vécu aupa-
ravant à Londres, a ouvert cette année à 
Mogadiscio une entreprise de conseil en 
affaires internationales du nom de MIJ, 
enregistrée au Royaume-Uni. Il a des 
ambitions politiques et envisage même 
de se présenter comme candidat à la pré-
sidence. «Nous sommes ici aujourd’hui 
au service des projets du gouvernement 
somalien et des sociétés du secteur privé 
international, à savoir les ONG, les télé-
coms et la finance», a t-il déclaré.

Cependant, M. Egale reste réaliste 
quant aux risques. Il rappelle que, tant 
que le mandat du gouvernement provi-
soire n’est pas terminé et qu’un nouveau 
mandat n’est pas en cours, l’investisse-
ment privé en provenance de l’étranger 
n’est pas viable. «D’un autre côté, je suis 
convaincu que les investissements, qu’ils 
proviennent du secteur privé ou de gou-
vernements étrangers sont, et devraient 
être, une alternative de financement pour 
la reconstruction de la Somalie préféra-
ble à l’aide des donateurs gérée par le 
PNUD [Programme des Nations Unies 
pour le développement]», a t-il ajouté.

Corruption
Le gouvernement provisoire a cette 

année fait l’objet d’accusations de cor-
ruption et de manque d’imputabilité.

Selon un rapport publié en février par 
l’International Crisis Group, «il n’existe 
pas de base de données fiable qui couvre 

tous les fonds pour le développement» en 
Somalie; selon un audit mené par le Bu-
reau du Premier ministre à Mogadiscio, 
jusqu’à 85 % des revenus du gouverne-
ment central ne sont jamais enregistrés.

Un rapport de 2011 du Center for Ame-
rican Progress, Twenty Years of Collapse 
and Counting (Vingt ans de délabrement 
et ce n’est pas fini), indique que, selon 
un audit confidentiel du TFG, «quelque 
96 % de l’aide bilatérale directe versée 
au gouvernement a tout simplement 
disparu, probablement dans la poche de 
fonctionnaires corrompus».

Mais les responsables du TFG réfu-
tent cette allégation. Le ministre pour 
la Constitution, Abdi Hosh, a déclaré : 
«Nous n’avons pas droit à l’aide bilaté-
rale.» Les ports génèrent 2 millions de 
dollars par an pour le gouvernement. 
«Cela n’est rien au vu des dommages 
qu’a subis la ville», a t-il dit.

Brad Parks, codirecteur de l’initiative 
pour la transparence AidData, rappelle 
sur son blogue que les bénéfices récents 
sont à la fois fragiles et réversibles et que 
le TFG doit accélérer ses efforts de réfor-
mes nationales s’il veut avoir la moindre 
chance de mettre en place un État légiti-
me. «On a, en particulier, de plus en plus 
le sentiment que le TFG doit appliquer 
à sa gestion des finances publiques des 
mesures de transparence et de discipli-
ne», a-t-il ajouté.

La Somalie reçoit très peu d’aide bi-
latérale, c’est-à-dire l’aide qui passe di-
rectement du donateur au gouvernement 
receveur. «Malheureusement, le TFG n’a 
pas réussi à prouver qu’il était capable 
de gérer les fonds de façon responsable», 
a fait remarquer James Smith, directeur 
du projet Corne de l’Afrique pour le Rift 
Valley Institute.

Une grande partie de l’aide bilatérale 
reçue par le TFG provient de donateurs 
non traditionnels du monde arabe, com-
me le Qatar et les Émirats arabes unis. 
Sur les 350 millions de dollars promis 
pour la Somalie par l’Organisation de 
la coopération islamique (OCI), moins 
de la moitié sont passés par les canaux 
multilatéraux, ce que le système humani-
taire dans son ensemble a trouvé difficile 
à gérer.

«Si la capacité du TFG à mener des 
programmes de développement inspirait 
confiance, j’imagine que celui-ci aurait 
reçu un soutien financier nettement plus 
important. Si seulement elle parvient à 
garantir une certaine stabilité, Mogadis-
cio se reconstruira», a indiqué M. Smith.

Source : www.irinnews.org
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Y a-t-il une personne dans votre vie que vous 

aimeriez pardonner mais ne l’avez pas fait ?

Pardonner complètement, du fond de son être, est un 

processus qui peut être très diffi  cile. C’est ce qu’ont appris 

des journalistes d’Époque Times lorsqu’ils ont demandé aux 

habitants de la Suède au Brésil : « Y a-t-il une personne dans 

votre vie que vous aimeriez pardonner mais ne l’avez pas 

fait? »

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

BUCAREST, ROUMANIE

CORINA VLANTOIU, 39 ANS, CONSEILLÈRE JURIDIQUE

Il n’y a personne dans ma vie que je devrais pardonner. Je n’ai 

eu que des disputes mineures avec certains individus, mais 

j’ai tout réglé. Il n’y a rien qui soit de trop sérieux qui ferait que 

je ne serais pas en mesure de pardonner.

NEW YORK, ÉTATS-UNIS

SCOTT GINGERICH, 37 ANS, GÉRANT DE RESTAURANT

Ouah, c’est une question très personnelle, mais je suis content 

de partager parce que c’est quelque chose qui a fait qui je suis 

aujourd’hui. Lorsque j’avais dix ans, mes parents ont divorcé 

et mon père nous a quittés et est sorti de ma vie pendant 

environ dix ans. Depuis, nous avons passé beaucoup de 

temps ensemble et la relation a guéri, mais je ne lui ai jamais 

pardonné. Je ne lui ai jamais dit : «Je te pardonne», et je devrais 

probablement le faire. Lorsque je regarde en arrière, et étant 

moi-même papa maintenant, et réalisant à quel point c’est 

merveilleux, je ne vois pas comment j’aurais pu ne pas voir mes 

enfants grandir...

PITALITO, COLOMBIE

DANIELLA CUELLAR, 21 ANS, RÉCEPTIONNISTE

Oui, il y a quelqu’un, mais cette personne ne voudra jamais 

que je lui pardonne. De l’autre côté, il y a quelqu’un qui 

voudrait mon pardon, et je le ferais. Je n’ai pas de problème 

avec ça, même si cela m’a causé beaucoup de douleur, je le 

pardonnerais de tout mon cœur. Je crois que c’est au sein de 

la famille que les plus grandes souff rances mutuelles sont 

causées.

LUND, SUÈDE

NEVENA ASSENOVA, 42 ANS, ASSISTANTE DE DENTISTE

Oui, mon ex-mari. Je crois que je devrais lui pardonner et 

accepter que nous sommes diff érents, et essayer d’être encore 

ensemble aujourd’hui. J’aurais dû essayer davantage avant le 

divorce, ne pas avoir abandonné...

PIRACICABA, BRÉSIL

CAMILA RIBEIRO, 26 ANS, ÉTUDIANTE

Ceux que je voulais pardonner, je les ai pardonnés. Je veux 

m’éloigner de ces situations qui causent la colère. Mais je n’ai 

jamais pardonné mon oncle, car il a agi de mauvaise foi avec 

ma famille dans une situation où nous étions en deuil.

«Lorsque la lettre a été envoyée, annu-
lant les spectacles, je savais que c’était 
ce que je devais faire en quelque sorte», 
a-t-elle dit pour expliquer l’annulation à 
Edmonton. Elle a dit par la suite qu’elle 
avait annulé les spectacles pour être «co-
hérente».

Mme Klimchuck a omis d’informer les 
organisateurs du spectacle à Edmonton 
de sa décision d’annuler leurs représen-
tations.

Alors que les spectacles de Calgary 
sont présentés par l’Association du Fa-
lun Dafa de Calgary, les spectacles d’Ed-
monton sont présentés par l’Association 
du Falun Dafa d’Edmonton, deux orga-
nisations distinctes avec du personnel 
différent.

Shar Chen, une représentante de l’as-
sociation d’Edmonton, dit avoir été ren-
versée lorsqu’elle a appris indirectement 
que les représentations au Northern Al-
berta Jubilee Auditorium d’Edmonton 
avaient été annulées par la ministre.

«Nous avons été vraiment boulever-
sés, puisqu’il n’y avait aucun problème 
avec le Jubilee Auditorium d’Edmonton. 
Ils ont annulé nos représentations sans 
nous contacter directement. Ils ont seule-
ment avisé l’association de Calgary par 
l’entremise d’une lettre», explique Chen.

Dans cette lettre, Mme Klimchuck a dit 
qu’elle n’était pas intéressée à résoudre 
le problème, puisque le groupe avait fait 
une sortie publique et elle a affirmé qu’il 
n’avait pas tenté de joindre son bureau 
ou Katherine Huising, la directrice de 
l’auditorium.

Toutefois, dans la même lettre, la mi-
nistre dit avoir étudié toutes les commu-
nications entre son bureau et le groupe, 
qui a tenté de contacter son bureau plus 
d’une dizaine de fois.

Dans une entrevue avec Époque Times 
après avoir écrit la lettre, Mme Klimchuck 
a affirmé qu’elle n’était pas au courant 
de la situation, n’étant entrée en fonc-
tion qu’octobre 2011. Elle a cependant 
indiqué avoir demandé au sous-ministre 
adjoint d’enquêter sur l’affaire.

Jenny Yang, porte-parole de l’Associa-
tion du Falun Dafa de Calgary, indique 
que le bureau du sous-ministre adjoint 
l’a contactée pour lui dire qu’une ren-
contre serait organisée, mais ses efforts 
subséquents pour établir les modalités de 
la rencontre ont été ignorés.

Pression du consulat chinois
Jenny Yang estime qu’il est clair que la 

ministre a exercé des représailles en dé-
cidant d’annuler les spectacles en répon-
se à leur sortie publique visant à soulever 
les problèmes survenus à l’auditorium 
de Calgary. Cela soulève également des 
doutes quant aux intérêts défendus par la 
ministre, selon Mme Yang.

«Les agissements de la ministre Klim-
chuck rendent moins convaincantes ses 
affirmations à l’effet qu’il n’y a “aucun 
lien du tout” entre ses gestes et les pres-
sions exercées par le consulat chinois de 
Calgary», mentionne Mme Yang, faisant 
allusion aux commentaires de la ministre 
indiquant que le consulat chinois n’a pas 
influencé sa décision.

Jenny Yang affirme que Katherine 
Huising avait indiqué en 2009 que le 
bureau du ministre avait reçu des pres-
sions pour faire annuler Shen Yun. De-
puis, Jenny Yang dit avoir remarqué que 
le traitement réservé par la gestion du 
Southern Alberta Jubilee Auditorium à 

Shen Yun et à l’association de Calgary 
s’est «rapidement détérioré».

«À plusieurs reprises, la gestion nous a 
incités à annuler notre spectacle et voilà 
que la ministre a maintenant franchi cette 
étape elle-même», déplore Jenny Yang.

La position adoptée par la ministre, 
ajoute Yang, ne reflète pas le comporte-
ment de quelqu’un qui souhaite résoudre 
le problème dans l’intérêt du public et de 
toutes les parties.

«En fait, c’est exactement ce que sou-
haite le consulat chinois», dit-elle.

Le consulat chinois de Calgary a dans 
le passé interféré dans les affaires de 
la province. En 2008, le consulat a fait 
pression pour empêcher le bureau du 
tourisme de l’Alberta de commanditer 
Shen Yun.

Dans un courriel obtenu par la Presse 
Canadienne, un responsable du bureau 
du tourisme a affirmé que l’agence a été 
forcée d’annuler son soutien à Shen Yun 
après avoir reçu des pressions du consu-
lat chinois.

Jenny Yang veut s’assurer que le 
même scénario n’est pas en train de se 
reproduire.

«Nous appelons la première ministre, 
Alison Redford, pour qu’elle démontre 
que le gouvernement albertain ne va 
flancher devant l’ingérence étrangère et 
qu’il va s’engagé à résoudre cette ques-
tion dans l’intérêt des Albertains et de la 
province», déclare-t-elle.

Un porte-parole du bureau de la pre-
mière ministre a distancé le chef du gou-
vernement de la décision et demandé 
que les questions soient adressées à la 
ministre Klimchuck, indiquant qu’elle 
seule avait pris la décision d’annuler les 
spectacles et qu’elle était responsable du 
dossier.

Manque de professionnalisme 
grandissant

Les problèmes pour Shen Yun et les 
organisateurs de Calgary ont commencé 
en 2010 lorsque les administrateurs de 
Shen Yun ont constaté un manque de 
professionnalisme grandissant de la part 
de la gestion du Southern Alberta Jubilee 
Auditorium.

Durant les représentations en avril 
dernier, un problème technique majeur 
a perturbé un spectacle, tandis qu’un 
membre du personnel de scène a ouvert 
une porte qui servait de mur entre les 
salles d’habillement, exposant les jeunes 
femmes qui se changeaient à plusieurs 
membres du personnel masculin.

«Lorsque confrontée sur ces défaillan-
ces et autres, la gestion de l’auditorium 
a été condescendante et sans remords. 
Depuis plusieurs années, la salle a éga-
lement refusé de faire un compromis sur 
l’installation d’un filet sur la fosse d’or-
chestre qui gêne la représentation», in-
dique l’association de Calgary dans une 
déclaration.

La ministre Klimchuck a détourné les 
préoccupations soulevées par le groupe 
en indiquant que la question de la sécu-
rité et de la mésentente au sujet du filet 
constituait l’essence du problème.

Alors que l’auditorium de Calgary a 
un filet depuis 2010, celui d’Edmonton 
n’en a pas, malgré le fait que le filet est 
non négociable à Calgary, car il repré-
sente un élément de sécurité indispen-
sable. La ministre de la Culture affirme 
qu’Edmonton aura maintenant aussi un 
filet.

Suite de la une

Alberta

I. UN MASSACRE 
HORRIBLE (SUITE)
3. La grande famine (suite)

He Yiran disait qu’en dépit 
du nombre de gens qui mou-
raient à Liuzhou, ils devaient 
s’efforcer d’arriver les premiers 
dans la compétition au rende-
ment. Certains paysans ont été 
privés de tout, ils sont restés 
avec quelques poignées de riz 
qu’ils avaient cachées dans le 
seau d’aisance. Le Comité du 
Parti du district de Xunle, dans 
le canton de Huanjian, a même 
émis un ordre interdisant la cui-
sine, pour empêcher les pay-
sans de manger les récoltes. 
Des patrouilles inspectaient la 
campagne pendant la nuit. S’ils 
voyaient les lumières d’un feu, 
ils procédaient à une fouille et à 
une descente. Beaucoup de pay-
sans n’osaient même plus cuire 
de légumes sauvages ou d’éplu-
chures et sont morts de faim.

Au cours de l’histoire, en 
temps de famine, le gouverne-

ment fournissait de la bouillie 
de riz, distribuait les récoltes et 
permettait aux victimes de fuir 
pour échapper à la famine. Mais 
le PCC considérait que fuir de-
vant la famine était une disgrâce 
pour le prestige du Parti, il or-
donnait donc à des patrouilles 
de bloquer les routes pour em-
pêcher les victimes d’échapper 
à la famine. Toute personne 
prise en train de prendre des 
céréales dans le dépôt à grains 
était étiquetée comme contre-
révolutionnaire et fusillée. Les 
paysans dépérissaient dans les 
provinces de Gansu, Shandong, 
Henan, Anhui, Hubei, Hunan, 
Sichuan et Guangxi. Ils n’en 
étaient pas moins forcés de par-
ticiper aux travaux d’irrigation, 
de construction de barrages et 
de fabrication d’acier. Beau-
coup d’entre eux s’effondraient 
sans pouvoir jamais se relever. 
Les paysans mouraient par fa-
milles entières. Ceux qui sur-
vivaient n’avaient pas la force 

d’enterrer les morts. Des villa-
ges entiers se sont éteints, les fa-
milles mourant de faim les unes 
après les autres. 

Avant l’arrivée du PCC au 
pouvoir, lors des famines les 
plus graves de l’histoire de 
Chine, les familles échangeaient 
leurs enfants contre de la nour-
riture, mais personne n’a jamais 
mangé ses propres enfants. Sous 
le règne du PCC, les gens ont 
été amenés à manger ceux qui 
étaient morts, à tuer et à man-
ger ceux qui venaient d’autres 
régions et même à manger leurs 
propres enfants. L’écrivain Sha 
Qing a décrit la scène suivante 
dans son livre Yi Xi Da Di Wan 
(Terre obscure de Bayou) : dans 
une famille de paysans, un père 
vivait seul avec son fils et sa 
fille. Un jour, il chassa sa fille 
de la maison. Lorsqu’elle est re-
venue, elle ne retrouva pas son 
petit frère, mais vit de l’huile 
flotter dans le chaudron et une 
pile d’os près du fourneau. Plu-
sieurs jours après, le père ajouta 
de l’eau dans la marmite de-
mandant à sa fille d’approcher. 
La fille prise de peur implora 
son père en se cachant derrière 
la porte : «Père, s’il vous plaît 
ne me mangez pas. Je peux al-

ler chercher du bois et cuisiner 
pour vous. Si vous me mangez, 
plus personne ne pourra faire 
cela pour vous.»

On ne connaît pas l’étendue 
finale des dégâts ni le nombre 
de tragédies comme celle-ci, 
pourtant le PCC en a déna-
turé les faits, les transformant 
en faits d’honneur, prétendant 
amener les gens à combattre 
courageusement les «désastres 
naturels» et continuant à se van-
ter d’être «grandiose, glorieux 
et juste».

Après le plénum de Lushan en 
1959, le général Peng Dehuai1 a 
été démis de ses fonctions pour 
avoir ouvertement pris le parti 
du peuple. Un groupe de fonc-
tionnaires et d’employés du 
gouvernement qui avaient osé 
dire la vérité ont été licenciés, 
arrêtés et soumis à une enquête. 
Après cela, plus personne n’a 
osé s’exprimer. À l’époque de 
la Grande famine, au lieu de 
rapporter la vérité, ils ont caché 
le nombre de morts attribuables 
à la famine pour protéger leur 
poste. La province de Gansu a 
même refusé une aide alimen-
taire de la province de Shaanxi, 
prétendant avoir de grands sur-
plus de nourriture à Gansu.

Cette Grande famine a aussi 
été un test pour les cadres du 
Parti : s’ils résistaient à la ten-
tation de dire la vérité face à 
des dizaines de millions de gens 
mourant de faim, ils atteignaient 
le critère du PCC. Ce dernier sa-
vait alors que rien d’autre  – que 
ce soit les émotions humaines 
ou les principes célestes  – ne 
pourrait les détourner de la ligne 
du Parti. Après la Grande fami-
ne, les fonctionnaires responsa-
bles des provinces ont simple-
ment participé aux formalités 
de l’autocritique. Li Jingquan, 
secrétaire du PCC de la provin-
ce de Sichuan – où des millions 
de personnes étaient mortes de 
faim – a été promu premier Se-
crétaire du département du dis-
trict du sud-ouest du PCC.

1. Peng Dehuai (1898-1974) : chef 
politique et maréchal communiste 
chinois. Peng était commandant 
général lors de la guerre de Corée, 
premier ministre adjoint du Conseil 
des affaires d’État, membre du 
Politburo et ministre de la Défense 
de 1954 à 1959. Il a été démis 
de ses fonctions officielles après 
avoir désapprouvé les approches 
gauchistes de Mao au plénum du 
PCC à Lushan en 1959.

L’HISTOIRE DES TUERIES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Septième commentaire

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 117 000 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

«Le filet de sécurité est installé au mo-
ment où l’on se parle», a-t-elle affirmé 
récemment.

Selon les organisateurs des spectacles 

à Calgary et à Edmonton, il n’y a aucu-
ne autre salle en Alberta qui détient les 
installations nécessaires pour accueillir 
Shen Yun.
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Les affrontements récents entre les 
rebelles menés par les Touaregs et le 
gouvernement malien ont aggravé l’in-
sécurité alimentaire dans la région du 
Sahel, région semblable à une ceinture 
qui s’étire à travers l’Afrique, de la mer 
Rouge vers l’océan Atlantique. Des di-
zaines de milliers de personnes se sont 
enfuies du Mali vers les pays voisins, 
comme le Niger, où l’approvisionne-
ment en nourriture est faible. 

«Dans ce cas, la crise est différente de 
ce qui a toujours été dans le passé», a 
déclaré Mme Ertharin Cousin, directrice 
exécutive du Programme alimentaire 
mondial (PAM), se référant aux crises 
de 2005 et de 2010. «C’est encore plus 
compliqué à cause du conflit croissant 
au Mali, associé aux prix élevés de la 
nourriture», a-t-elle affirmé lors d’une 
conférence de presse. 

Mme Cousin a déclaré que près de 
35 000 réfugiés sont passés du Mali 
vers le Niger au cours des derniers 
mois, exacerbant les problèmes causés 
par de faibles pluies et de pauvres ré-
coltes dans la région. La saison diffici-
le, qui débute techniquement en juin, a 
déjà commencé pour quelques familles. 

«Suite à l’absence de pluie à la saison 
dernière, vous pouvez voir que les pau-
vres affamés, les populations les plus 
vulnérables, se trouvent maintenant au 
point où ils ont épuisé leurs avoirs», a 
affirmé Mme Cousin.

Cependant, la situation politique au 
Mali étant encore instable, les Nations 
Unies s’attendent à ce que plus de per-
sonnes se rendent au Niger. 

«Mon père m’a donné une chèvre que 
j’ai vendue pour pouvoir me rendre de 
Ménaka (à l’est du Mali) vers le Niger, 
mais ce n’était pas suffisant pour nous 
tous alors j’ai laissé mes trois plus jeu-
nes enfants avec mes cousins», aurait 
déclaré Mariama, 47 ans, selon les 
Nations Unies. «Nous ne pouvons pas 
rester à Ménaka, puisque les membres 
de ma famille ont aussi des problèmes 
pour nourrir leur propre famille. Nous 
ne voulons simplement pas devenir un 
fardeau supplémentaire.»

Ousseini, professeur malien de 30 
ans, a déclaré avoir été obligé de ven-
dre quelques chèvres et une télévision 
pour pouvoir se rendre, ainsi que son 
épouse, son fils et sept neveux, dans le 
camp de réfugiés de Mangaize au Ni-
ger. «Nous sommes partis à cause de 
l’insécurité, mais aussi parce que je 
n’ai pas été payé depuis février», a-t-il 
déclaré.

D’après les Nations Unies, si la com-
munauté internationale ne fait rien, 
près d’un million d’enfants risquent de 
mourir de faim dans un futur proche 
dans la région du Sahel. 

Le Sahel est le point de transition en-
tre les savanes soudanaises du sud et le 
désert du Sahara, et traverse le Séné-
gal, la Mauritanie, le Mali, le Burkina 
Faso, l’Algérie, le Niger, le Nigeria, le 
Tchad, le Cameroun, le Soudan y com-
pris le Darfour et l’Érythrée.

Le Niger est le pays le plus affecté 
dans la région, affirme Mme Cousin. Le 
PAM a débuté une opération d’urgence 

afin de nourrir 3,3 millions de person-
nes au Niger, priorisant les enfants de 
moins de deux ans.

I n t e r n a t i o n a l

Les Canadiens vivent plus longtemps et les coûts de la Sécurité  
de la vieillesse (SV) augmentent. 

Le 1er avril 2023, le gouvernement du Canada prévoit 
commencer à hausser l’âge de l’admissibilité aux prestations 
de la SV et du Supplément de revenu garanti (SRG), le faisant 
passer de 65 à 67 ans.*

Pour obtenir gratuitement une brochure ou de plus amples renseignements, 
visitez le site www.servicecanada.gc.ca/retraite 

ou composez le 1 800 O-Canada (ATS 1-800-926-9105)
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**Source : Neuvième rapport actuariel sur le programme  
                de la Sécurité de la vieillesse

Le nombre de Canadiens en âge  
de travailler est en diminution en 
proportion du nombre d’aînés.**

Qu’est-ce que cela signifie pour vous?

54 ans ou plus le 31 mars 2012 Vous pourriez toujours obtenir la SV et le SRG à l’âge de 65 ans.

L’âge auquel vous serez admissible à la SV et au SRG 
changera progressivement entre 2023 et 2029.

À compter de juillet 2013, le programme offrira davantage de souplesse aux Canadiens admissibles à la SV mais qui ne 
la reçoivent pas encore, leur permettant de reporter le moment où ils recevront leurs prestations en retour de l'obtention 
d'un montant mensuel plus élevé à une date ultérieure.

53 ans ou moins le 31 mars 2012

 *Sous réserve de l’approbation du Parlement

Pour chaque aîné, le nombre de Canadiens 
en âge de travailler est en diminution, 
ce qui accroît la pression exercée sur le 
programme de la Sécurité de la vieillesse.

Le village se situe près de deux centra-
les électriques et du barrage de Rihand. M. 
Gupta précise : «À proximité du barrage, 
passe une canalisation transportant des 
déchets de cendres liquides de charbon, 
de la centrale électrique vers le bassin de 
stockage de cendres liquides. Nous crai-
gnons constamment une fuite souterraine 
des canalisations. Le village est tributaire 
de la nappe phréatique qu’il exploite avec 
des pompes à main, et il est fort probable 
que l’eau y soit contaminée.»

«Nous n’avons même pas d’eau pour 
prendre un bain. Les plans d’eau ouverts 
sont si sales. C’est déjà un gros problè-
me», poursuit-il.

Greenpeace, qui a publié un rapport en 
septembre dernier sur la situation à Sin-
grauli, annonce qu’il existe 21 substances 
très nocives dans le charbon.

Il y a tout juste deux décennies, la région 
était encore globalement gérée par de pe-
tits exploitants agricoles, qui vivaient des 
ressources des forêts de la région. Le déve-
loppement industriel massif au cours des 
dernières décennies a considérablement 
modifié la vie de ces populations locales.

«Il ressort que le paysage de la région a 
été anéanti par un mastodonte de l’énergie, 
une force accablante qui progresse et em-
pêche toute autre possibilité d’appréhen-
der ou de comprendre la région», conclut 
le rapport.

L’approvisionnement en eau n’est pas le 
seul témoin de cette forte pollution. Selon 
M. Gupta, alors que l’air est meilleur du-
rant la mousson, en été la pollution de l’air 
est très dense. «La fumée sortant des che-
minées ne cesse de tomber sur nos mai-
sons et nous continuons à l’inhaler», dit-il.

Dans tous les villages à proximité des 

mines de charbon et de centrales ther-
miques visitées par les enquêteurs de 
Greenpeace, les résidents se sont plaints 
non seulement de problèmes de santé, 
mais aussi d’une absence totale d’accès 
aux centres de soins médicaux.

Selon le rapport, de nombreuses person-
nes de la région ont de multiples problè-
mes de santé. Les gens souffrent souvent 
de troubles respiratoires, de tuberculose, 
de maladies de peau, de la polio et de dou-
leurs articulaires. Dans de nombreux cas, 
ils déclarent une baisse soudaine de leur 
niveau d’énergie et de leur capacité à ac-
complir leurs tâches quotidiennes.

Devi Neerpata, la mère de M. Gupta 
âgée de 50 ans, souffre de troubles respi-
ratoires. Elle explique : «Parfois, je tousse 
pendant plus d’une heure et demie. Il y a 
des moments où cela dure toute la journée. 
Je suis allée consulter un médecin à l’hô-
pital NTPC près d’ici, il y a quatre ou cinq 
ans. Je n’ai pas de répit. Les médecins di-
sent qu’il s’agit d’allergies. Je n’ai pas ac-
cès à l’eau potable ni à des aliments sains. 
Je n’ai pas d’énergie au travail. C’est ex-
trêmement pénible.»

La crise malienne aggrave la crise alimentaire dans le Sahel

Jack Phillips

Épqoue Times

Suite de la une

Inde

Raphael de Bengy/AFP/Getty Images

Dans le cadre d’un programme de travail mené par une ONG française, des gens 
travaillent dans un champ situé dans la région du Sahel, au Burkina Faso.

Selon un fonctionnaire des Nations Unies, avec plus de 15 millions de personnes 
souffrant de la faim ou de malnutrition, la région du Sahel fait face à une pénurie massive de nourriture

Raphael de Bengy/AFP/Getty Images

Enfants vivant dans une pauvreté 
extrême dans le village de Chillika Daad. 
L’intense exploitation minière provoque 
une pénurie d’eau dans le village, situé 
à proximité de la mine de charbon en 
pleine activité et à ciel ouvert de Singrauli, 
Madhya Pradesh, en Inde.
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À la suite des journées de consultation 
publique sur la copropriété, un forum 
réunissant les 15 principaux organismes 
en lien avec ce thème a été organisé à la 
mi-mai. Il s’agit de la dernière étape de 
la consultation sur la copropriété, avant 
qu’une nouvelle loi soit mise en place 
aux alentours de l’automne 2012.

Les recommandations du comité per-
mettront d’enrichir les réflexions ap-
portées par le rapport de la Chambre 
des notaires du Québec rendu public à 
l’automne 2011. Les consultations des 
mois de mars et d’avril, ainsi que le Fo-
rum, ont pour but de connaître les atten-
tes des citoyens et de l’industrie pour 
faire en sorte que la nouvelle législation 
soit bien adaptée aux nouvelles réalités 
du marché de la copropriété en plein 
essor.

Dans une allocution d’ouverture du 
Forum, le ministre de la Justice du Qué-
bec, M. Jean-Marc Fournier, a d’abord 
rappelé l’engouement de plus en plus 
fort de la population pour la coproprié-
té. «C’est devenu une façon de vivre, 
et pas juste pour une catégorie de nos 
concitoyens, c’est tout le monde, peu 
importe les groupes d’âge», a-t-il sou-
ligné.

Le ministre Fournier a aussi souli-
gné le travail du comité et l’importance 
d’être à l’écoute des citoyens, ce qui 
permet d’aborder la question d’une ma-
nière différente. Même si les probléma-
tiques soulevées pendant les journées 
de consultation étaient pour la plupart 
déjà connues, «quand on voit les visa-
ges qui portent une problématique, di-
sons que le problème a une importance 
différente. On comprend mieux quand 
on voit, quand on sent, quand on est 
capable de vivre la souffrance que les 
gens vivent, les problèmes qu’ils vi-
vent», a ajouté le ministre. 

Me Jean Lambert, président de la 
Chambre des notaires du Québec, s’est 

voulu rassurant : «L’impression est 
peut-être que ça va très mal dans le 
monde de la copropriété, ce n’est pas le 
cas. Il y a des indices. Je pense que nous 
faisons un travail préventif aujourd’hui, 
et aussi pour corriger ce qui est à cor-
riger. Effectivement, on est loin de la 
catastrophe.»

Pour le ministre de la Justice, il est 
important d’agir rapidement. Si toute la 
démarche de consultation sur la copro-
priété a été mise en place, c’est pour po-
ser des gestes, et «les poser appuyé par 
une réflexion profonde. J’entends bien 
à ce que nous ne soyons pas très longs 
pour produire des textes législatifs qui 
vont faire suite aux recommandations. 
On sait déjà qu’il va y avoir des modi-
fications. La question c’est : jusqu’où 
peut-on aller pour régler le plus de pro-
blèmes possible? Il est vrai qu’on ne 
peut pas tout régler, on ne peut pas ré-
gler la nature humaine».

Le Forum du 11 mai était divisé en 
quatre points principaux : la construc-
tion et l’entretien du bâtiment, l’admi-
nistration et la gestion des copropriétés, 
l’achat et la vente d’un condo, et l’assu-
rance de la copropriété. 

Les organismes présents et les mem-
bres du comité de consultation étaient 
installés autour d’une table et invités 
à discuter des différents thèmes, sans 
encadrement strict. Parmi eux se trou-
vaient les représentants de tous les or-
dres professionnels en lien de près ou 
de loin avec la construction, la copro-
priété, les assurances, le courtage im-
mobilier ainsi que l’Office de protec-
tion du consommateur.

Tout au long de la journée, les parti-
cipants sont arrivés à des consensus sur 
les différents points discutés. Il ne reste 
plus qu’à attendre la nouvelle loi à ve-
nir, qui devrait tenir compte des réalités 
de toutes les personnes qui ont pris le 
temps de témoigner dans cette consul-
tation.

I m m o b i l i e r

Paul de Chomedey, sieur de Maison-
neuve, est le premier gouverneur et 
l’un des deux fondateurs de la ville de 
Montréal. Il est né en 1612, il y a tout 
juste 400 ans. Cet anniversaire a été cé-
lébré en grande pompe par la Ville de 
Montréal le 20 mai avec une messe à la 
basilique Notre-Dame et une cérémonie 
sur la Place d’Armes.

Le sieur de Maisonneuve est né en 
France, près de Troyes. Soldat de pro-
fession, il a été envoyé en Nouvelle-
France en 1641 pour fonder une colonie 
sur l’île de Montréal.

Jeanne Mance est également arri-
vée au Québec la même année. C’est 
la première femme blanche à mettre le 
pied à Ville-Marie, qui deviendra plus 
tard Montréal. Le conseil municipal de 
la Ville vient tout juste de reconnaître 
officiellement, le 17 mai dernier, que 
Jeanne Mance était fondatrice de la 
cité, à l’égal de Maisonneuve.

Ensemble, ils ont fondé la société 
de Notre-Dame de Montréal. En 1642, 
Maisonneuve a travaillé à la construc-
tion de la fortification de la ville et à 
la construction de plusieurs bâtiments. 

Lors d’un évènement dramatique de 
la même année, Maisonneuve a pro-
mis de planter une croix au sommet du 
Mont-Royal si le fleuve Saint-Laurent 
qui débordait se retirait sans causer de 
dommages. C’est de là que nous vient 
cette croix qui domine la ville.

En 1643, les Iroquois ont commencé 
à harceler les nouveaux habitants de 
Montréal, un combat qui a duré un quart 
de siècle. En 1651, les colons étaient si 
peu nombreux que Maisonneuve a dû 
aller chercher du renfort en France. 
Lorsque le gouverneur de la Ville est 
revenu avec 100 volontaires en 1653, il 
ne restait qu’une cinquantaine d’habi-
tants sur l’île.

La colonie a fini par se développer et 
résister à la menace des Iroquois. Puis 
le sieur de Maisonneuve a reçu l’ordre 
de rentrer en France en 1665. Il y est 
mort en 1676, à l’âge de 64 ans.

Messe anniversaire à Notre-Dame
Une messe anniversaire a été célé-

brée à la Basilique Notre-Dame, chef-
d’œuvre de l’architecture néogothique. 
Située sur la Place d’Armes, elle est 
célèbre pour ses riches décorations in-
térieures en bois. 

À l’origine, la première église a été 
construite entre 1672 et 1683 pour rem-
placer la première petite chapelle de 

l’île de Montréal. Celle-ci a été ensuite 
agrandie, principalement entre 1824 
et 1829, puis les deux tours jumelles 
caractéristiques de l’édifice y ont été 
ajoutées.

La décoration intérieure a été pour 
la plupart réalisée entre 1870 et 1900, 
rappelant la Sainte-Chapelle à Paris. 
L’église a été élevée au rang de basi-
lique mineure par le pape Jean-Paul II 
lors de sa visite en 1982. C’est dans ce 
décor grandiose que l’anniversaire de 
naissance de Maisonneuve a été célébré 
le 20 mai.

Cérémonie sur la Place d’Armes
Après la messe, une cérémonie solen-

nelle a eu lieu sur la Place d’Armes, en 
présence du maire de Montréal, Gérald 
Tremblay, et de plusieurs invités dont 
une délégation venue de France pour 
l’évènement et de Bruno Clerc, consul 
général de France.

La fanfare des fusiliers Mont-Royal 
a animé la cérémonie. Des gerbes de 
fleurs ont été déposées au pied de la 
statue de Maisonneuve. L’impression-
nant régiment Maisonneuve a émis des 
tirs de joie, tout comme des soldats en 
costume d’époque.

Le cortège s’est ensuite dirigé vers 
l’hôtel de ville pour y célébrer une 
autre cérémonie : le vernissage d’une 
exposition consacrée à Maisonneuve.

Maisonneuve 
est né il y a 400 ans
Nathalie Dieul

Époque Times

Nathalie Dieul

Époque Times

Une nouvelle loi régissant la copropriété sera mise en place à l’automne 2012.

  Nathalie Dieul/Époque Times

Dernière étape de la consultation sur la copropriété

  Nathalie Dieul/Époque Times

  Nathalie Dieul/Époque Times

  Nathalie Dieul/Époque Times

La statue de Maisonneuve, installée en 1895 à la Place d’Armes, en face de la
cathédrale Notre-Dame.

La cérémonie du 20 mai sur la 
Place d’Armes
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I m m o b i l i e r

C’était sous les premières chaleurs 
printanières de la fin de semaine du 19 
et 20 mai que la Foire de l’environne-
ment et de l’écohabitation saine 2012 a 
eu lieu au Technopôle Angus de Mon-
tréal, pour la première fois à Montréal, 
sous le titre de Projet Écosphère Mon-
tréal. Cette foire annonce cette année sa 
7e parution à Brome les 22 et 23 sep-
tembre 2012. Cette nouvelle program-
mation montréalaise, qui a rassemblé 
225 exposants et 35 conférenciers, a 
accueilli plus de 7000 visiteurs.

C’est à la suite de la visite d’une 
foire environnementale, dans un tout 
petit village au milieu du Maine, 
qu’Éric Ferland a décidé de développer 
le même concept dans les Cantons de 
l’Est. L’initiateur, directeur général et 
membre fondateur d’Écosphère, sou-
ligne : «Nous sommes très satisfaits 
pour une première année à Montréal, 
nous rassemblons beaucoup de domai-
nes d’activités et l’on fait de très belles 
découvertes sur le développement du-
rable.»

Dans une ambiance estivale, au début 
du parcours, les noix de coco que pro-
posait la compagnie Crudessence ont su 
rafraîchir de nombreux visiteurs. 

Les exposants étaient rassemblés par 
thèmes sous de grandes tentes et c’était 
donc très agréable pour les visiteurs 
de se retrouver dans ces espaces. De 
nombreux organismes à but non lucra-
tif étaient présents (Équiterre, l’Asso-
ciation végétarienne de Montréal, la 
Fondation David Suzuki, Énergie So-
laire Québec, etc.) et prêts à répondre 
à toutes les questions du public. Des 
organismes en lien avec la santé et la 
famille, l’alimentation saine et bio-
logique, les produits et ressources, la 
mode et le design, l’écohabitation et 
les nouvelles technologies, le transport 
responsable, le recyclage et le compos-
tage, la gestion de l’eau, les ateliers, les 
animations et les expositions photos 
étaient également présents. 

Cette diversité exceptionnelle montre 
que le Québec est continuellement en 
pleine transformation vers le dévelop-
pement durable, même si l’on se situe 
derrière l’Ontario dans le domaine des 
toits solaires, car l’électricité est plus 
chère là-bas, l’éventail des entreprises 
présentes reste très complet.

Toujours très appréciées du public, 
les technologies et la construction éco-
logique, qui étaient représentées par 60 
exposants, ont été le point majeur pour 
que le Projet Écosphère puisse être réa-
lisé pour la première fois à Montréal.

Voici quelques exposants de ce do-
maine très en vogue :

Écohabitations Boréales
Les constructeurs Julie Hudon et Ro-

bin Gauthier-Ouellet, à la tête d’Écoha-
bitations Boréales se démarquent dans 
leurs projets de construction de maisons 
LEED. Ce jeune couple passionné par 
les questions environnementales a déjà 
construit plusieurs maisons LEED dans 
les Laurentides. Robin qui a étudié en 
sciences de l’environnement constate 
que «30 % de la pollution qui est émise 
vient du domaine de l’habitation». Sui-
te à ce constat très représentatif, le cou-
ple a décidé de construire des maisons 
en améliorant l’efficacité énergétique, 
en utilisant des matériaux écologiques, 
en intégrant des produits recyclés et des 
produits locaux.

Aujourd’hui, Écohabitations Boréa-
les construit des maisons dont 95 % 
des produits de construction provien-
nent d’un rayon de 400 km. De plus, 
les maisons certifiées LEED devaient 
être abordables sur le plan financier. 
Objectifs réalisés, ils viennent aussi de 
remporter, lors du 29e concours Domus, 
le premier prix dans la catégorie Projet 
écologique dans la catégorie LEED Or.

Cuisines Multiplex inc.
Marika Nelson et Martin Morissette 

proposent des concepts de cuisines fa-
briquées avec des matériaux neufs et à 
80 % québécois. «Nous suggérons un 
design minimaliste, en minimisant les 
matériaux, on essaie de trouver une 
nouvelle façon de créer les meubles de 
cuisine», déclare Martin Morissette.

L’entreprise familiale fondée par le 
père de Martin se poursuit grâce au 
jeune couple qui avoue faire autant un 
travail d’informations sur le plan envi-
ronnemental que de création. «On fait 
beaucoup de travail d’éducation sur 
l’environnement, et les gens sont quand 
même très volontaires quand on parle 
d’écologie», souligne Marika, architec-
te de Cuisines Multiplex inc.

Toujours en créant selon les besoins 
de leur clientèle, ils travaillent en fonc-
tion des matériaux, de l’espace, des 
dimensions et du budget qui leur sont 
suggérés. «Certaines tendances se des-
sinent, mais les gens ont des goûts très, 
très personnels», souligne Marika.

Toiture Nature
En développement depuis quelques 

années, les murs végétaux et les toits 

verts sont de plus en plus en demande. 
La saison actuelle est idéale pour pro-
jeter une terrasse sur le toit ou bien un 
potager. Les potagers seront très pros-
pères, car l’apport de lumière est très 
important. 

«L’efficacité énergétique produite 
par un toit vert va être plus visible l’été 
que l’hiver, c’est-à-dire que les coûts de 
climatisation vont être baissés par cette 
masse de terre rafraîchissante et, en 
plus, la toiture est protégée des rayons 
du soleil», explique Justin Lefebvre, 
couvreur de Toiture Nature.

Aujourd’hui, il existe des systèmes 
de toits verts ultralégers. Comparés aux 
installations traditionnelles qui pesaient 
40 à 50 livres, les systèmes ultralégers 
pèsent 10 livres. «Pour alléger encore 
plus le toit, il est possible d’enlever les 
membranes des toits existants qui sont 
en asphalte et gravier et qui sont sou-
vent de 20 livres au pied carré», précise 
le couvreur. 

Ce phénomène d’agriculture urbaine 
est de plus en plus populaire au Qué-
bec. Aussi, cette année l’arrondisse-
ment Rosemont Petite-Patrie se démar-

que dans le développement durable. 
L’arrondissement considère une réelle 
diminution de l’enfouissement des dé-
chets et assure une lutte contre les îlots 
de chaleur, en règlementant les toits 
blancs et les toits verts.

Si vous désirez de plus amples renseignements 
sur les exposants de la Foire de l’environne-
ment et de l’écohabitation saine 2012, vous 
pouvez visiter le site :
www.projetecosphere.org

Un retour remarquable au naturel

Maison au bord du lac Louise, de certification LEED Or réalisée par Écohabitations Boréales

  Écohabitations Boréales

Cuisine au style contemporain, entièrement écologique, exposée à la Foire de l’environnement et de l’Écohabitation

Martin Morissette

Toit vert réalisé avec la Biosphère 
(Environnement Canada) conçu par 
l’horticulteur Albert Mondor

  Justin Lefèbvre

Stéphanie Mahé

Époque Times
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A r t  e t  c u l t u r e

Comédie de science-fiction qui a fait sa 
marque à la fin des années 1990 et qui 
a commencé à perdre sa crédibilité avec 
sa suite en 2002, Hommes en noir 3, ver-
sion française de Men in Black 3, est «de 
trop», pourrait-on dire. Le film a été réa-
lisé par Barry Sonnenfeld, tout comme 
les deux autres qui ont précédé. Sonnen-
feld est notamment connu pour les films 
Wild Wild West et Get Shorty.

La Terre est sur le bord du chaos après 
qu’un extraterrestre, considéré comme 
extrêmement dangereux, s’évade d’une 
prison se trouvant sur la Lune. Heureu-
sement, la division de la Lutte contre 
le crime extraterrestre terrienne est sur 
ses gardes. Mais il en prendra plus aux 
agents qui ont l’habitude de gérer ce 
genre d’alerte que le présent dans lequel 
ils vivent afin de dénouer cette nouvelle 
impasse aux conséquences galactiques.

L’humour d’Hommes en noir 3 est 
inégal et disparate. C’est l’acteur Will 
Smith (l’agent J) qui a la charge du co-
mique décent. Comme il a besoin de re-
tourner dans le passé, l’agent J doit voya-
ger dans le temps. La séquence où il se 
rend jusqu’en 1969 grâce à un appareil 
extraterrestre est possiblement le som-
met de l’esclaffement que le film peut 
connaître, entre autres, parce qu’il fait, 
en quelques secondes, une foule de clins 
d’œil historiques. Le passage de l’agent 
double ayant créé de toutes pièces Andy 
Warhol est aussi un moment à souligner. 
Le reste demeure grosso modo sous la 
barre du zéro. 

Les effets spéciaux sont de niveau 
moyen. Les maquillages des extrater-
restres (à l’exception du bébé poisson 
venu d’ailleurs, vu dans la scène du res-
taurant chinois) sont d’un goût douteux. 
On pourrait croire qu’ils sont à l’état 
d’ébauche. Quant aux technologies des 
Hommes en noirs, rien à faire lever un 
sourcil. Quelques joujoux de plus dont 
une moto futuriste, mais sans plus. Les 
effets 3D et l’écran IMAX sont très 
loin d’être exploités au maximum, sur-
tout après un six minutes exclusif du 
prochain Spider-Man, présenté avant le 
film, où l’on sent une pleine maîtrise de 

cette puissante ingénierie cinématogra-
phique. 

L’équipe des Hommes en noir 3 comp-
te l’auteur des bandes dessinées dont se 
sont inspirés les films depuis le début 
de leur adaptation au grand écran. On 
aurait pu donc espérer un scénario et des 
dialogues plus relevés, mais Hommes 
en noir 3 déçoit presque autant que son 
prédécesseur. La chute de la qualité des 
films ayant plongé dès Hommes en noir 
2 n’est pas qu’une question de scénario, 
puisque deux différents scénaristes ont 
été employés pour Hommes en noir 2 et 
Hommes en noir 3. Peut-être était-ce une 
commande d’une histoire peu approfon-
die de la part des studios...

C’est l’acteur Josh Brolin, qui incarne 
l’agent K en 1969 (Tommy Lee Jones en 
2012), qui «fait» le film. Sa relation avec 
l’agent J (Will Smith) est ce qui donne 
l’excuse d’un troisième Hommes en noir. 
Il fait aussi en sorte que le film ne perde 
pas complètement pied. Il serait difficile 
de penser à un autre acteur pour incar-
ner Tommy Lee Jones avec quelques 
décennies en moins. Cette «involution» 
de personnage demeure une belle trou-
vaille. Emma Thompson (Nanny Mc-
Phee, Stranger Than Fiction, Primary 
Colors) a un rôle malheureusement se-
condaire. Minuscule personnage, petites 
répliques plus ou moins drôles et pouf! 
Déjà oubliée. C’est à peu près le même 
sort qui est réservé à Tommy Lee Jones 
(No Country for Old Men, The Fugitive, 
The Client) alors qu’il reprend la peau de 
l’agent K, personnage bien plus prédo-
minant dans les deux premiers films.

Il y a quand même quelques minutes 
d’Hommes en noir 3 qui sont sympathi-
ques. Le personnage extraterrestre ayant 
la capacité de voir les possibles futurs 
est charmant. Les liens entre les person-
nages à la toute fin constituent un petit 
high. Les éléments de voyage dans le 
temps et des différentes dimensions sont 
amenés de manière à la fois commune et 
innovante.

Après Hommes en noir [dans le passé], 
il pourrait y avoir Hommes en noir chez 
les Indiens, Hommes en noir au centre 
de la Terre, Hommes en noir à la plage. 
Tant de suites demeurent à faire! Pas 
besoin de chercher bien loin pour com-
prendre qu’on a affaire à un blockbus-

ter prévu pour n’être rien de plus qu’un 
blockbuster. Hommes en noir 3 ne ser-
vira que de pivot pour plusieurs grands 
titres qui sont déjà au calendrier de l’été 

2012. Il nous permettra également de 
nous souvenir avec nostalgie du premier 
Hommes en noir qui avait été audacieux 
et rafraîchissant.

Présenté dans la section «Un certain re-
gard» lors du dernier Festival de Cannes, 
le film Et maintenant on va où?, de la 
réalisatrice libanaise Nadine Labaki (Ca-
ramel), a remporté la mention spéciale du 
jury œcuménique et s’est de plus mérité 
le Prix du public lors du Festival Interna-
tional du film de Toronto en septembre 
dernier. Le film a également représenté 
le Liban lors de la dernière cérémonie 
des Oscars. Nonobstant ces heureuses 
reconnaissances tout à fait légitimes, Et 
maintenant on va où? compte plusieurs 
faiblesses fondamentales qui se doivent 
d’être exposées.

Une petite communauté arabe désem-
parée, coincée entre deux guerres, arrive 
difficilement à trouver l’harmonie. Deux 
croyances opposées viennent continuel-
lement la diviser : certains sont musul-
mans d’autres sont chrétiens.

L’aisance et la générosité de Nadine 
Labaki comme réalisatrice sont percepti-
bles dès que l’on saisit que Et maintenant 
on va où? ne repose pas sur des perfor-
mances d’élite qui s’entrecoupent, mais 
bien sur une petite collectivité d’acteurs 
et d’actrices non professionnels en pleine 
possession de leurs moyens où chacun ne 
compte pas le temps de ses brefs passa-
ges devant la caméra. 

Mentionnons que Labaki a renoué 
avec son désir de vérité en procédant de 
cette manière, comme ce fut le cas pour 

Caramel, son premier long métrage. 
Labaki a aussi su créer à la perfection 
l’immersion du cinéphile dans un village 
perdu, isolé où l’on peut y perdre la vie si 
on tente de sortir (à cause des mines anti-
personnel tout autour). Jouant également 
un des personnages, Nadine Labaki s’est 
engagée principalement à jeter quelques-
uns de ses regards de feu. Il a été aussi 
très plaisant de l’entendre chanter dès les 
premières minutes du long métrage et 
de la voir au sommet de son talent lors 
d’une scène où son personnage, Amale, 
est en plein désarroi. Nadine Labaki a 
définitivement choisi d’investir sur la sy-
nergie de groupe plutôt que de se tailler 
le rôle idéal.

Et maintenant on va où? se distingue 
par la musique arabe fort prenante et 
par ses chorégraphies à la Dancer in the 
Dark (film du réalisateur Lars von Trier). 

Tristement, cette démarcation charmante 
n’est qu’un ajout au film au lieu d’avoir 
été ce qui donne le ton au reste.

La fable sociologique de Et mainte-
nant on va où? penche beaucoup plus 
du côté dramatique que de la comédie. 
Labaki a vraiment bien réussi à mettre 
en scène, dans les limites d’un village, 
des enjeux humains explosifs et tabous 
vécus à grande échelle, soit la différence 
des croyances, la violence ainsi que la 
place que peut occuper la femme. Il est 
fort regrettable que la réalisatrice pré-
sente les femmes comme étant celles 
détenant la vérité tandis que les hommes 
sont dépeints comme des bêtes parmi 
les bêtes, capables seulement du pire. 
On peut sentir la limite d’un féminisme 
déséquilibré, un sexisme pour contrer le 
sexisme, ce qui alourdit et désenchante. 
La nuance aurait été de circonstance.

Grand film à intention 
grandement discutable

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Hommes en noir 3 présente quelques nouveaux personnages dont l’agent K (Tommy Lee Jones) dans 
sa jeunesse, incarné par Josh Brolin (à gauche), ainsi que la jeune agente O (Alice Eve, à droite).

  Columbia Pictures

Hommes en déclin  

Roukoz (Ali Haidar, à gauche) et Nassim (Kevin Abboud, à droite) sont les deux 
adolescents responsables d’approvisionner le village de vivres et d’autres produits 
quotidiens dans le film Et maintenant on va où?

 Rudy Bou Chebel/Sony Pictures Classics

Cinéma : Et maintenant on va où?

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Une toute nouvelle salle IMAX au ci-
néma Méga Plex Marché Central 18 
à Montréal a été inaugurée le 23 mai 
dernier. Pour l’occasion, la première 
canadienne du film Men In Black 3 a 
été présentée, et ce, en présence, de 
Larry O’Reilly, vice-président, ventes 
mondiales, d’Imax Corporation, et de 
Vincenzo Guzzo, vice-président exé-
cutif et chef des opérations des Ciné-
mas Guzzo. 

O’Reilly a déclaré que la popula-
rité du cinéma en IMAX, autant chez 
les propriétaires de cinéma que chez 
les réalisateurs, monte en flèche. M. 
Guzzo a confié avoir pris quelques ac-
tions d’IMAX, en plus de l’investisse-
ment fait dans son cinéma du Marché 
Central, puisqu’il croit vraiment au 
produit. M. Guzzo risque de nous sur-
prendre avec l’ouverture d’une autre 

salle IMAX dans un avenir très proche.
«Nous ne voulons rien de moins 

que le meilleur. Et nous ne voulions 
rien de moins qu’IMAX. Cette ci-
ble a deux raisons d’être pour nous. 
D’abord, elle procure à nos clients ce 
qui se fait de mieux dans le domaine 
de l’expérience cinématographique 
surdimensionnée. Ensuite, elle rap-
pelle à nos concurrents que leurs 
écrans grand format n’offrent qu’une 
pâle copie de l’expérience IMAX et 
ne sauraient s’y comparer», explique 
M. Guzzo. 

Cette nouvelle salle au Méga-Plex 
Marché Central 18 est spécialement 
conçue afin de maximiser le champ 
de vision de chacun des spectateurs 
présents. C’est pourquoi l’écran 
sera plus grand que ceux des salles 
conventionnelles, en plus d’être re-
courbé vers l’intérieur et positionné 
beaucoup plus près du public afin 
d’offrir la meilleure expérience de vi-
sionnement possible.

Un IMAX au Marché Central 18 
Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Plusieurs idées folles traversent l’esprit des femmes de Et maintenant on va où? Elles 
sont prêtes à tout pour rétablir la paix dans leur village. 

Rudy Bou Chebel/Sony Pictures Classics

Cinéma : Hommes en noir 3
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La Chine est un pays connu pour la lon-
gévité de ses habitants. Pour les anciens 
Chinois, il y a cinq choses à faire pour 
prolonger la vie. Ces pratiques peuvent 
paraître ennuyeuses, mais elles sont bé-
néfiques pour le corps et l’âme, et peu-
vent aider à se détendre complètement. 
Elles peuvent également améliorer la 
qualité du sommeil et permettre de tra-
vailler avec plus d’énergie.

La marche
Marcher calmement de dix à vingt mi-

nutes par jour peut activer une meilleu-
re circulation sanguine à la surface du 
corps et contribuer à régénérer le corps 
pendant le sommeil.

Se frotter les pieds
Il y a de nombreux textes chinois qui 

dévoilent les bienfaits qu’on reçoit à 
prendre soin de ses pieds : «Vous laver 
les pieds avec de l’eau chaude est beau-
coup plus efficace que de prendre des 
somnifères lorsque vous allez vous cou-
cher.» «Si vous voulez protéger un arbre, 
vous devez protéger ses racines; si vous 
voulez protéger une personne, vous de-
vez protéger ses pieds.»

Pour beaucoup de médecins occiden-
taux, les pieds sont comme «le deuxième 
cœur du corps humain» ou «la pompe 
du cœur». Ils recommandent tous d’en 
prendre soin. La médecine chinoise 
croit que les pieds renferment plus de 60 
points d’acupuncture qui ont des liens 

étroits avec les organes internes. Si nous 
utilisons de l’eau chaude pour laver nos 
pieds et frotter la plante des pieds et les 
orteils, nous pouvons favoriser la circu-
lation sanguine, détendre les muscles et 
équilibrer le yin et le yang dans le corps. 
Cela peut également guérir les blessures 
et renforcer la condition physique des 
personnes âgées.

Se brosser les dents et laver son corps
Il est beaucoup plus important de se 

brosser les dents avant d’aller au lit le 
soir que le matin au réveil, car cela nous 
aide non seulement à éliminer les sédi-
ments par voie orale, mais cela protège 
nos dents afin que nous puissions bien 
dormir pendant la nuit.

Il est également très utile de laver son 
visage et son corps avant de se mettre au 
lit. Cela permet de garder la peau propre 
et nous aide à nous détendre et à dormir 
confortablement.

Se brosser les cheveux
Les médecins traditionnels chinois ont 

découvert qu’il y a de nombreux points 
d’acupuncture sur la tête, alors quand 
vous vous brossez les cheveux, vous pou-
vez masser et stimuler ces points pour 
ouvrir les points d’acupuncture, soulager 
la douleur et illuminer vos yeux.

On pense que le fait de frotter le cuir 
chevelu avec les mains jusqu’à ce qu’il 
devienne chaud et rosé deux fois par 
jour, matin et soir, est très bénéfique. 
Masser le cuir chevelu peut faciliter la 
circulation sanguine au niveau de la tête, 
améliorer les capacités de réflexion et de 

mémorisation du cerveau et favoriser la 
nutrition des follicules des cheveux. Le 
massage du cuir chevelu peut réduire la 
perte de cheveux, éliminer la fatigue du 
cerveau et enfin rendre le sommeil plus 
facile.

Aérer la chambre
Même les jours de vent ou de froid, il 

est important d’avoir de l’air frais dans 
la chambre. Nous pouvons toujours 

ouvrir les fenêtres un petit moment, tout 
spécialement avant d’aller nous coucher, 
l’air frais nous aide à bien dormir. Pen-
dant le sommeil, il ne faut pas se couvrir 
la tête.

Avant de s’endormir, il est préférable 
de ne pas lire des informations sur l’état 
du monde, ni de réfléchir aux grandes 
questions, car il est important de rédui-
re l’activité du cerveau. En suivant ces 
conseils, on peut s’endormir rapidement. 

S a n t é

Français,  Anglais  et Espagnol

 "Mental Aerobics"

Mental Dynamics
Tél. & Fax: (514) 733-3848

Mental Dynamic@gmail.com
Montréal, Québec

Notre cerveau a besoin des exercices pour le garder en forme
Essayez un entrainement hebdomadaire.

Programmes pour enfants, adultes et personnes âgées. 
De l'exercice pour chaque partie du cerveau pour améliorer votre 

mémoire et votre concentration.
Formation en privé ou en groupe. 

Secret que vous n'apprenez pas au gym.
Instructeur reconnu par une Société professionnelle du Québec.

Les anciens secrets chinois pour vivre longtemps
Kanzhongguo.com

Une bonne hygiène de vie, tel que marcher régulièrement, apporte une meilleure 
circulation des fluides et des énergies, et permet ainsi de vivre plus longtemps. 

Sxc.hu

La ménopause est généralement diffi-
cile à vivre, d’autant plus qu’elle sur-
vient souvent au moment de la prise en 
charge de parents malades ou au départ 
des enfants de la maison. Elle nous met 
face à notre propre vie. C’est l’occasion 
d’en faire le bilan et parfois de décider 
de changer, de vivre ce que l’on a tou-
jours voulu vivre. En moyenne, les fem-
mes françaises sont ménopausées autour 
de 51 ans, bien que certains traitements, 
notamment contre le cancer, provoquent 
une ménopause précoce.

Pourquoi la ménopause
La femme possède dans ses ovai-

res environ 200 000 ovocytes. Chaque 
mois, plusieurs centaines sont expulsés, 
mais un seul arrive à maturité, prêt à être 
fécondé. Lorsque la réserve d’ovocytes 
diminue, le cycle s’enraille et finit par 
s’arrêter. C’est entre 42 et 47 ans que 
commence la préménopause suivie de 
la périménopause. Ce processus entraîne 
l’arrêt complet du cycle ovarien et dure 
plusieurs années.

Symptômes de la 
préménopause et de la ménopause

Tous les symptômes mentionnés ci-
dessous sont dépendants de la méno-
pause, mais chaque femme est unique 
et certaines les vivront sans ennuis alors 
que d’autres en souffriront. Souvent les 
symptômes vécus durant les menstrua-
tions vont s’accentuer. 

En préménopause, les hormones 
jouent au yoyo, la progestérone est 
la première hormone à diminuer. Les 
menstruations deviennent progressive-
ment irrégulières, plus longues et plus 
abondantes, pouvant entraîner une ané-
mie. Elles sont parfois accompagnées 
de fortes douleurs dans le bas-ventre 
et dans les seins. Le caractère est aussi 
affecté, la femme devient plus sensible, 
émotive, irritable. Plus le dérèglement 
hormonal est important, plus le problè-
me va s’aggraver. 

Puis arrive la périménopause qui cor-
respond à la chute progressive de la pro-
duction des œstrogènes, ce qui va entraî-
ner l’arrêt des menstruations. De moins 
en moins fréquentes, elles finissent par 
disparaître. C’est à ce moment que la 
femme prend un peu de poids (entre 2 
et 4 kg en moyenne) et que les bouffées 
de chaleur arrivent. On considère que la 
ménopause est installée quand la femme 
n’a plus de menstruations durant un an. 

Les bouffées de chaleur sont un phé-
nomène qui dure en moyenne de quatre 
à cinq ans. Ce sont de grosses chaleurs 
se situant sur le haut du corps et entraî-
nant des suées, des malaises, des angois-
ses. La durée varie de quelques secondes 
à quelques minutes. Elles peuvent se ré-
péter d’une à deux fois par mois à vingt 
fois par jour. Les œstrogènes intervien-
nent dans la régulation de la température 
du corps. Leur chute rapide entraîne ces 
bouffées. 

La sécheresse vaginale est aussi pro-
voquée par la baisse d’œstrogènes. Peu 
connue, car les femmes ont souvent de la 
peine à en parler, elle est vraiment dou-
loureuse tant physiquement que psycho-
logiquement. D’une part, cela consiste 
en la perte du mucus vaginal et, de 
l’autre, la paroi s’affine tout comme cel-
le de la vessie. La zone devient très sen-
sible. On ressent des picotements, voire 

des brûlures ou des démangeaisons, et 
les rapports sexuels deviennent doulou-
reux. Cette fragilisation accentue le ris-
que de mycose et d’infection urinaire et 
peut entraîner une perte de libido.

La prise de poids à la ménopause est 
causée par les changements hormonaux 
mais, dans la plupart des cas, elle est mi-
nime. Par contre, la silhouette va chan-
ger, car la diminution du taux d’hormo-
nes féminines permet aux graisses de se 
relocaliser dans des endroits plus «mas-
culins», d’où le petit ventre. On observe 
également une diminution de la masse 
musculaire qui se transforme en graisse. 
Des douleurs articulaires persistantes 
ont été observées. La voix peut aussi 
changer. 

En quoi consiste une bonne hygiène 
de vie à l’âge de la ménopause?

Dans la philosophie orientale, la vie 
est comme une roue qui tourne inexora-
blement. La naissance, l’enfance, l’ado-
lescence, la vie active, la vieillesse et la 
mort se suivent et chacune a son lot de 
plaisirs et de souffrances. Bien vivre sa 
ménopause, c’est possible à condition de 
se prendre en charge tant physiquement 
que moralement :

• Effectuer un bilan de santé annuel 
complet 

• Équilibrer son alimentation en limi-
tant les graisses, les sucres et les quan-
tités. Consommer du calcium que l’on 
trouve dans les produits laitiers, cer-
tains légumes ainsi que dans les eaux 
minérales (pensez à bien lire l’éti-
quette). Mangez des crucifères, car ils 
contiennent de l’indole-3-carbinol et 
du sulforaphane, qui sont importants 
pour équilibrer les hormones et pour 
maintenir un foie en bonne santé, tout 
en réduisant les risques du cancer du 
sein. Prenez un petit-déjeuner protéi-
né, avec du fromage par exemple. 

• Pratiquer le sport devient indispensa-
ble pour maintenir son poids, entre-
tenir le système cardiovasculaire et 
fortifier les os et la musculature. Le 
minimum est de trois fois 30 minutes 
par semaine, mais le pratiquer tous les 
jours est plus profitable. La natation, 
la marche rapide et le vélo sont en tête 
de liste. 

• Envisagez la ménopause comme un 
commencement plutôt que comme 
une fin. Diminuez le niveau de stress 
dans votre vie. Faites-vous masser. 
Prenez soin de vous. Faites des choses 
que vous aimez chaque jour. Essayez 
de faire les choses qui vous tentent 
depuis longtemps. Accordez-vous 
suffisamment de sommeil et de repos 
et essayez la méditation. 

• Comblez les carences nutritionnel-
les. L’huile d’onagre contient des 
acides gras essentiels qui contribuent 
à régulariser le système hormonal. 
La vitamine E réduirait les douleurs 
menstruelles, les ballonnements et 
les crampes ainsi que les bouffées de 
chaleur. Les vitamines du complexe 
B régularisent le système nerveux. 
La vitamine C aide l’organisme à se 
débarrasser d’un excès d’estrogènes. 
La vitamine D favorise la fixation du 
fer et du calcium, le soleil permet au 
corps de la métaboliser. Le magné-
sium est l’oligoélément le plus utile à 
la femme ménopausée.

Vivre au mieux la ménopause
Catherine Keller

Époque Times
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L’âge est devenu un défi dans la recher-
che d’emploi, comme le racisme et le 
sexisme le sont depuis longtemps. Les 
études montrent que c’est plus difficile 
à 45 ans de décrocher un travail que cela 
ne l’est pour des demandeurs d’emploi 
plus jeunes.

Des employés plus âgés peuvent par-
fois se sentir indésirables, mais en réalité 
ils sont indispensables. 

La plupart des entreprises ne se ren-
dent pas compte que l’on n’a jamais eu 
autant d’employés si âgés dont beaucoup 
sont proches de la retraite. Malgré leur 
expérience, leurs compétences et leurs 
formations, ils ont tendance à être sous-
estimés.

La réalité impose cependant aux em-
ployeurs de garder leurs employés plus 
âgés plus longtemps, de manière à pou-
voir faire face aux futurs besoins du mar-
ché du travail.

Des études ont démontré qu’au cours 
des 15 à 20 prochaines années, la main-
d’œuvre sera confrontée, dans une certai-
ne mesure, à des pénuries que les jeunes 
travailleurs, les femmes, les personnes 
handicapées et les immigrants ne seront 
pas en mesure de combler.

La clé à la réalisation de besoins crois-
sants en matière du marché du travail re-
posera sur l’embauche d’employés plus 
âgés que l’on maintiendra en place plus 
longtemps. 

De plus, dans l’environnement écono-
mique actuel, beaucoup d’employés âgés 
constatent qu’ils doivent travailler plus 
longtemps pour améliorer ou compléter 
leur retraite.

D’autres ont découvert qu’ils veulent 

continuer à travailler pour se sentir forts, 
sains et vivants, et ils souhaitent toujours 
s’impliquer dans leur milieu profession-
nel.

Si les employeurs laissent leurs em-
ployés partir à la retraite sans explorer 
d’autres alternatives, avec eux et pour 
eux, ils risquent de perdre des atouts in-
tellectuels de valeur, ce qui pourra être 
nuisible à leur activité et à l’économie en 
général.

Sept conseils pour demandeurs d’em-
ploi âgés de plus de 45 ans :

1. Rafraîchissez votre CV. Rendez-le plus 
pertinent pour le poste que vous vou-
lez, en réduisant la taille et la chrono-
logie de votre expérience profession-
nelle. Vous gagneriez à cibler votre 
CV sur les postes les plus importants, 
selon la place recherchée. Limitez tout 
ce qui pourrait conduire à stigmatiser 
le fait d’être un travailleur âgé. Vous 
ne devez pas inscrire tous vos postes. 
Incluez seulement les plus récents et 
les plus pertinents et évitez les dates.

2. Présentez vos compétences et capaci-
tés. Encore là, évitez quoi que ce soit 
qui puisse mettre l’accent sur votre 
âge.

3. Faites une bonne première impression, 
car la première impression est impor-
tante. Assurez-vous de vous présenter 
sous votre meilleur jour lors de l’entre-
tien. Portez un costume élégant, avec 
une coupe plutôt actuelle. Les em-
ployeurs voudront savoir si vous avez 
de l’énergie, de l’endurance et la capa-
cité de faire le travail pour lequel vous 
postulez. Votre attitude lors de l’entre-
tien peut être encore plus importante 
que ce qui est sur votre CV.

4. Utilisez vos proches. Faites bon usage 

du bouche à oreille auprès de vos amis 
et des amis de vos amis qui pourront 
vous épauler dans votre recherche 
d’emploi.

5. Maintenez vos compétences en sui-
vant des cours complémentaires, des 
séminaires et des ateliers pour mettre à 
jour vos connaissances et élargir votre 
expertise. Cela prouvera aussi à votre 
futur employeur que vous vous êtes 
engagé dans une démarche continue 
d’apprentissage ainsi que dans l’amé-
lioration continue de vos compétences, 
et que vous serez un atout précieux 
pour son équipe.

6. Gardez une attitude positive. L’énergie 
que quelqu’un transmet lors de l’entre-
tien fait une grande différence. Même 
si vous avez essuyé de nombreux re-

fus, rendez-vous toujours à un entre-
tien avec l’énergie dynamique du vain-
queur et une attitude positive. 

7. Changez votre façon de penser. Il est 
temps pour vous de vous «réinventer». 
Beaucoup de compétences sont trans-
missibles. Si vous avez toujours été 
comptable, il y a beaucoup d’autres ty-
pes d’emplois qui demandent les mê-
mes compétences. Dans la recherche 
de votre emploi, essayez d’y mêler vos 
passions connues ou à découvrir.

Caroline Dafoe vit à Toronto. Elle est la 
fondatrice et directrice générale d’Epoch HR 
and More Inc., une agence de recrutement 
pour les plus de 45 ans. Pour en savoir 
davantage, visitez : epochhrandmore.com.

Astuces de recherche d’emploi pour les plus de 45 ans

La ciboulette est l’une des fines herbes 
les plus faciles et les plus agréables que 
vous pouvez cultiver. C’est la première 
à surgir au printemps et souvent prête à 
être récoltée avant la fin du gel!

Les fleurs de ciboulette sont de ra-
vissants petits globes violets, elles sont 
épicées et peuvent être utilisées dans vos 
salades. La plante est une vivace qui re-
vient chaque année. Elle pousse en plein 
soleil mais peut supporter la mi-ombre. 
Vous pouvez la cultiver à partir de la 
graine qui est très petite, mais cela de-
mande vraiment beaucoup de temps pour 
germer et grandir.

La meilleure chose à faire est d’acheter 
une ou deux plantes dans une jardinerie, 
et non dans le magasin d’alimentation, 
ensuite les planter dans un endroit enso-
leillé avec un bon sol. J’ai constaté que 
la ciboulette n’a pas besoin d’engrais, de 
paillis ni d’eau supplémentaire. Ces pe-
tites plantes aromatiques sont autosuffi-

santes et doivent être arrosées seulement 
pendant les périodes sèches.

La ciboulette dans la cuisine
La ciboulette est meilleure fraîche. Elle 

peut être congelée dans de petits sacs en 
plastique et utilisée directement après 
être sortie du congélateur. Avant de com-
mencer à jardiner mes propres herbes, 
je n’utilisais la ciboulette que pour les 
pommes de terre cuites au four, mais on 
peut l’utiliser de bien des façons! Vous 
pouvez l’ajouter aux œufs brouillés, ou 
à n’importe quel plat à base d’œufs, aux 
trempettes, dans les sauces, le pain, les 
gâteaux et bien sûr avec n’importe quel 
plat de pommes de terre. 

Les recettes suivantes sont faciles et 
polyvalentes. Vous pouvez substituer la 
margarine au beurre. Souvenez-vous, ces 
garnitures sont savoureuses, donc vous 
n’avez pas besoin d’une grande quantité! 
Ces sauces s’accommodent bien avec les 
légumes et rehaussent les plats qui fe-
ront, d’un repas le plus simple, un met 
savoureux.

Caroline J. Dafoe

Brenda Hyde   

Les fleurs de ciboulette sont de ravissants petits globes violets, elles sont épicées et 
peuvent être utilisées dans vos salades

  Photos.com

La ciboulette, une plante facile et agréable dans votre jardin

Parmi les salariés, malgré leur expérience, leurs compétences et formation, les 
travailleurs les plus âgés ont tendance à être sous-estimés.

Photos.com

RECETTES

• 1/2 tasse de beurre
• 2 c. à soupe de jus de citron
• 1 gousse d’ail écrasée
• 1 c. à soupe de ciboulette coupée
• 1/4 de c. à soupe d’origan
• 1/4 de c. à soupe de sel
• 1 pincée de poivre

Ingrédients   

Sauce à la ciboulette

Préparation

Faites fondre le beurre, ajoutez les autres ingrédients et chauffez de 3 à 5 minutes. 
Versez sur des légumes cuisinés.

Beurre de ciboulette

• 1 tasse de beurre
• 2 c. à soupe de persil
• 2 c. à soupe ciboulette
• 1 gousse d’ail haché ou écrasé

Ingrédients   

Préparation

Mélangez tous les ingrédients avec le beurre à température ambiante au 
mélangeur ou à la main. Remettez au froid pendant au moins 3 heures avant de 
servir. Merveilleux avec des légumes, des œufs, du poisson ou du pain.

Pommes de terre aux herbes 
cuites au four

• 4 pommes de terre moyennes
• 1 c. à thé de sel 
• 3 c. à soupe de beurre fondu 
• 3 c. à soupe d’herbes fraîches (comme le persil, le thym, la 

ciboulette) coupées ou 3 c. à thé d’herbes séchées
• 4 c. à soupe de cheddar râpé
• 1 1/2 c. à soupe de parmesan

Ingrédients (pour 4 portions) 

Préparation

Rincer les pommes de terre, les couper en tranches fines et les mettre dans 
un plat allant au four. Ajouter un peu de sel et le beurre ainsi que les herbes 
aromatiques.
Cuire les pommes de terre pendant 55 minutes à 180 °C. Ajouter les deux 
fromages et faire dorer encore 10 minutes au four : les fromages sont fondus et 
les pommes de terre sont tendres. Vérifier à la fourchette.

Fromage à tartiner aux herbes

• 500 gr de fromage frais
• 1/4 de tasse de beurre
• 2 c. à soupe de ciboulette coupée
• 2 c. à soupe de persil haché
• 1 c. à soupe de poudre d’ail
• 1 c. à soupe de thym frais ou 1/2 c. à soupe de thym séché

Ingrédients   

Préparation

Battez ensemble le fromage frais et le beurre jusqu’à ce qu’ils soient moelleux. 
Ajoutez les autres ingrédients et bien battre. Placez dans un bol fermé. Servez 
avec des craquelins ou des bagels.

Crème sûre épicée

• 1 tasse de crème sûre allégée ou 
ordinaire

• 1/2 gousse d’ail haché
• 1 c. à soupe de ciboulette coupée

• 1 c. à soupe de basilic coupé
• 1 c. à soupe de sauge coupée
• Sel et poivre selon votre goût

Ingrédients   

Préparation

Mélangez tous les ingrédients. Les herbes peuvent être variées, mais doivent être 
fraîches pour cette recette.

Brenda Hyde vit au Michigan avec ses trois enfants et son mari. Elle est la 
rédactrice d’Old Fashioned Living (oldfashionedliving.com) où vous trouverez 
plus de recettes.
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
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Bouchons de radiateur à eau Bugatti et Aston Martin. Elégance des détails qui signalent 
les sigles des voitures et leur appartenance.

Le Teatro Grande de Brescia (Grand Théâtre)

La OM Superba fait partie des superbes voitures de collection qui paradent dans la ville 
de Brescia lors de la Mille Miglia, une prestigieuse course automobile.

Tour d’une forteresse surnommée le «faucon d’Italie», perchée au sommet du col 
Cidneo.

Du 17 au 20 mai, Brescia, deuxième vil-
le de Lombardie après Milan, a accueilli 
la Mille Miglia, une prestigieuse course 
automobile qui rassemble près de 400 
ancêtres. L’objectif est de parcourir un 
circuit en boucle de près de 1600 kilo-
mètres en deux jours et deux nuits, de 
Brescia à Rome en passant par Ferrare.

L’histoire des Mille Miglia commen-
ce en 1921 quand l’automobile club 
de Brescia crée le premier Grand Prix 
Italien. Le succès de la compétition est 
tel que Milan se hâte de construire le 
circuit de Monza pour y accueillir les 
Grands Prix dès l’année suivante. Dé-
pités par ce détournement de leur pro-
duit, les habitants de Brescia conçoi-
vent en 1927 une nouvelle épreuve de 
1000 milles, sur des routes publiques 
fermées pour l’occasion entre Brescia 
et Rome. La popularité de l’évènement, 
qui attire le long de son parcours un at-
troupement de badauds, est telle qu’il 
se répète d’année en année. Les pilotes 
italiens, dont le célèbre Enzo Ferrari, 
dominent l’épreuve jusqu’à ce que, en 
1955, Mercedes emporte la palme avec 
des pilotes de renom comme Fangio et 
Stirling Moss dans l’équipe allemande. 
La course de 1957 est malheureusement 
la dernière, car elle fut abandonnée 
après l’accident d’Alfonso de Portago 
qui se tua dans une sortie de route, em-
menant dans la mort son coéquipier et 
dix spectateurs.

Il faut attendre 1982 pour que la Mille 
Miglia ressuscite sous sa forme actuel-
le, soit une épreuve routière réservée 
aux voitures de collection construites 
entre 1927 et 1957, ce qui correspond 
à la période du classique et défunt Mille 
Miglia. En 1982, elles sont 150 pré-
sentes au départ. Aujourd’hui, le jury 
accepte d’en accueillir 400, avec une 
préférence pour les voitures qui ont une 
histoire quant à la compétition ou en-
core les voitures qui ont déjà participé 
à la prestigieuse course historique de la 
Mille Miglia. C’est le cas, entre autres, 
de la 300SLR qui a gagné l’épreuve en 

1955 et que Mercedes sort de son musée 
pour l’occasion. 

Un évènement incontournable
Durant une semaine, Brescia s’anime 

pour accueillir les superbes voitures de 
collection qui paradent dans la ville la 
veille du départ, mais encore au retour 
lors de la distribution des prix. Les plus 
grands pilotes, comme Stirling Moss, 
Jacky Ickx, Clay Regazzoni ou Olivier 
Gendebien, viennent pour le seul plaisir 
de piloter les plus belles aïeules dans 
cette ville immortelle.

Pourtant, quand on arrive à Brescia, 
la première impression est négative 
car, comme toujours en Italie, à l’ap-
proche des grandes villes, on se laisse 
impressionner par la ceinture de béton 
des quartiers industriels qui se sont 
développés autour des centres histori-
ques. Au loin, perchée au sommet du 
col Cidneo, une forteresse, surnommée 
ici le «faucon d’Italie», attire le regard. 
Une légende raconte que Hercule fut le 
premier à tomber amoureux des beautés 
de la colline sur laquelle surgit le châ-
teau et il l’entoura de remparts fortifiés 
«herculéens».  

Magie de la rencontre entre le cœur 
historique de Brescia et ces véhicu-
les de rêve, dont les lignes rondes et 
les accessoires d’époque évoquent à 
la fois le faste et l’aventure. Brescia 
est la gardienne d’un riche patrimoine 
qui s’étend de l’époque romaine à nos 
jours. Les ruines du Forum romain sont 
harmonieusement intégrées dans le 
quartier, à tel point que tout un chacun 
peut contempler depuis une fenêtre ou 
une terrasse de café le fronton du Tem-
ple Capitolin, témoin d’une histoire lon-
gue de deux siècles. Le centre de la ville 
n’est qu’un entrelacs de venelles pavées 
qui, d’une arcade à l’autre, se croisent 
sur l’une ou l’autre des trois places im-
portantes de Brescia. La piazza Paolo 
VI aligne côte à côte trois monuments 
imposants : le Broletto, siège de l’hôtel 
de ville, le majestueux Duomo Nuevo 
du XVIIIe siècle avec sa haute façade 
en marbre blanc et le Duomo Vecchio, 
une des rares églises à forme circulaire 
du XIIIe siècle. La piazza della Log-
gia affiche tous les symboles de la Re-
naissance vénitienne avec une loggia 
surmontée d’une très belle coupole et 
une gracieuse tour de l’Horloge. Enfin 
la piazza della Vittoria, inaugurée en 
1932, reflète le style monumental et 
néoclassique de l’époque fasciste.

À suivre dans la prochaine édition.

Christiane Goor

Époque Times

Brescia, un musée vivant
de voitures de collection


